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LETTRES 

. « 

SURL’ÉLECTRIÇITÈ 
t) E 


lyi. BENJ. FRANKLIN 

dePhiladelphie^ en Am^ 

M. P. C O L L I 

de là Socéité Royale de Londres. 


LETTRÉ VIL \ 

r 

Contenant des obfervatîons & detjuppofttions 
tendantes à former une nouvelle hypo-^ 
tkèfe pour expliquer les différens phénor. 
mènes des éclats de 'tonnerre. . J 

O N S I E U R , 

. §• 79* Les corps non-éle£lri- 

î* Les éclats de tonnerre (ont des coups' 

Toms IL A ques 
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Expériences 

ques > lorfqu’ils ont été charges 
de feu éleûrique , le retiennent 
jufqu a ce qu on en ♦ approche 
d’autres corps non - éle£lriques 
qui en ayent moins ^ ôc alors il 
eft communiqué avec craque- 
ment > ôc.fe trouve également 
diftribué. 

8 O. Le feu éle£l;rîque aime 
l’eau , il en eft fortement attiré •' 
& ces deux élemens peuvent 
fubfifter enfemble. 

> ! 

8i. L’air eft un corps origi- 
nairement éle£lrique ^ & lorf- 
qu’il eft fec , il n’eft point conr 
du£leur du feu électrique, il ne 
le reçoit point des autres corps 9 

V 

foudains de tonnerre & d’éclairs qui font or- 
dinairement de peu de durée , mais qui pro- 
duilênt quelquefois de funelles eâ^ts. 

& 
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fun^Elearicîté. ^ 
& rie le leur donne point ; autres 
ment aucun corps ' environné 
d’air ne poürroit être' éle£trifé 
pofitivement - ôc ne'gativemcnt i 
car Cl on effayoit de réieélrifet 
pofitivement-, Pair emportèroit 
' auffi-tôt le furplus , ou fi c’étoit . 
négativement , Pair.fuppléeroit 
à ce qui manqueroit. - - - - ; ' 

8*2. L*eàü 'étant éîc£lrifée , les 
vapeurs qui s*eri exhalent feront 
également éleélrifées , & flot- 
tant dans Pair fous la forme de 
- nuages ou autrement , elles re- 
tiendront cette, quantité de feu 
éledrique jufqu’à ce qu elles ren^* 
contrent d’autres nuages ou d’au- 
tres corps qui ne foient pas élec- 
trifés au même point , ôc alors 

A ij elles 
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elles le communiqueront , com* 

me il a été dit ci-devant. 

• 83. Chaque particule de ma- 
tièrç éleclrifée cft repouflée par 
chaque autre particule également 
éledrifée; ainfii le. courant d’une 
fontaine également ferré & con- 
tinu , dès qu^il fera éledrifé , fe 
réparera ôc s’étendra fous la forme 
d’une vergette^chaque goûté fai- 
fant effort pour s’éloigner de cha* 
que, autre goûte ; mais lorfque le 
feu éle£triqueleur eft enlevé , el- 
les fe raprochent & fe rejoignent. 
, 84. L’eauquiefttoementélec- 
trifée ( auflî bien que celle qui eft 
échauffée parle feu commun , ) 
s’élève en vapeurs plus abon- 
damment, l’attradion de cohé- 

fion 


Digrtizc- by Google 



JüT V ElèiEiricîté, 

ïîon entre ; fes i particules • : étant 
confidérablement afFoibKe- par la 
puiflaace,;opppfée -de :iép ulfion 
introduite* avec le feu:ékariquc; 
& lorfque. quelque particule eft 
.dégagée par quelque' ntoyen* que 

ceibit^elleèftinimédiateinerit rc- 
poulïée^& s envole ainfîdansrair. 

- 8,y,i Sjili arrive quc-lcsiparticu- 
ks foient fituées comme A & 
^lles fontj.pluijaifémlBnt d^a- 
S^s-què^G.& Bi^ parc^e qüe 
chacune! çftiêncootiébavec trcùs 
kulenaentl^-aq Keu; qiie:lG!6c© 
font cbacutie. rcn'^ çontàél.. .avefc 
^neuf. Liotfquejla 'rurfàcede lkau 
éprouve jia' naoindee 'igitatioh^ ' 
ries . particules; ■ lont l continuel- 
-lenient poulTées dans 'l’état re- 
À iij préfenté 


jS '■ \Expérkhcâf\ 
préfentéi. par. la figure ' VIII; 

S5. Le frottement entré utl 
corps nontjâeâriqqe'&: un corps 
priginàirüiicht ’ éleÊkiqiie' pro- 
^ duit le &u éle£trîque non en le 

. .créant j, tnais en le raffimblant : 
çarü Bâégâlèmentriépandudans 
jibs^muis V ^dans no$ 'chambres j 
tiansla terre 6c dans toute k maf* 
ie de k madère cônamune \ ainfi 
. ; . le globe deivérre tournant J tan- 
dis qii’ii fiotté contré] lecouflin 
dre le.feu xizt coufidnlp lequel ên 
eft dédeanpiagé paarje cadré de 
la machine y Ôc ûce caeké par le 
jpkncher^ Ibc- iequelr 11 ■ eft pofé, 
«Coiipeék cdmmanicàtiôn parle 
inoyèn d’utt'-verre épais ou d'un 
gâteau de ciré placé foüs4e couf- 

fin, 
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fur VEleElrlcîté, ^ 
fîn i le feu ne peut plus être pro- 
duit , parce qu’il ne peut plus 
être raflemblé. • ‘ ' 

87, L*Océan cft un compofé 
d’eau i corps non-éle£lrique , & 
de febcorps originairement élec- 
trique. 

88. Lorfqu’il y a du frotte- 
ment entre les parties voifrnes 
de là furface , le feu éledriquc 
cft ralTemblé des parties infé- 
rieures ; il eft alors manifeftement 
vifible dans la nuit , il parpît à la 
pduppe ôc dans le fiUage de chai- 
que vailTeau qui fait route ; on 
Vapperçoit à cliaquc coup de ra^ 
me y dans Técume des vagues & 
dans les parties d*eau élevées par 
le vent .... Dans une tempête 
toute la mer paroît en feu . ^ > 

Aiv Les 
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Les particules d'eau étant aloi(s 
repouffées de la furface éledri,- 
fée*, entrainentcpntinuellemcnt 
le feu tel qu*il a été raffemblé , 
clics s’élèvent & forment des 
nuages , ôc ces • nuages forte- 
ment éledrifés retiennent le fe^ . 
.jufqu’à ce qu’ils aient oceafion 
de le çomn^uniquer. 

8p. Les particules d’eau s’é- 
levant en vapeurs s’attachent el- 
I les-mêmes aux particules d’air, 
po. On, dit que lesp^ticules 
d’air font dures , rondes , défu- 
nies & éloignées l’une de Pau- 
,tre , chaque particule repouffant 
fQrtcment chaque autre particu- 
le; par ce moyen elles s’éloi- 
gnent autant que leur gravité 
TOmmune le permet. . pi.- 
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Jîir l*Eleâlriçîtê, , p' 

, P i l L’efpace entre trois par; 
ticules qui fe repouflent égale- 
ment l’une l’autre J fera un trian- 
gle équilatéral. 

92. Dans l’air comprimé ces 
triangles font plus rellerrés 3 dans 
l’air raréfié ils font plus étendus. 

93, Le feu commun affocié 
a l’air augmente la répulfion , 
élargit les triangles , ôc par là 
rend, l’air fpécifiquement plus 
léger; cet air s’élèvera au-delTus 
d’un air plus denfe. 

94. Le feu commun aufli bien 
que le feu éleftrique donne de 
Ja répulfion aux partiçules d’eau , 
& détruit leur attraélion de cohé- 
fion ;de-là le feu commun , auflî 
bien que le feu éleélrique , fa- 
cilite 


'id - 'Expériences 

cilite rélévation des vapôursi 

9 y. Les particules d’eau qut 
ne renferment point de feu s’at-, 
tirent mutuellement. Trois par-; 
ticules d’eau étant donc atta- 
chées aux trois particules d’un 
triangle d’air , & s*oppofant par 
leur attraftion réciproque à la 
tépulhon de l’air , racourciroient 
les côtés , 6c dîminueroient le 
triangle ; delà cette portion d’aic 
étant rendue plus denfe tombe- 
roit à terre avec fon eau j ôc ne 
s’éleveroit point pour contribuée 
à la formation d’un nuage. 

9 5. Mais fi chaque particule 
(d’eau , s’attachant elle - même à 
l’air i amène avec elle une parti- 
cule de feu commun > la répul- 

fion 
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fiir VEk 6 trîdté; "i X 
non de Tair étant plutôt .favori- 
fée & fortifiée parle feu,qu’em- 
barraffée 6c rallentie par Tattrac- 
tion réciproque des particules 
d’eau 5 le triangle s’étend, ôc 
cette portion d’air devenue plus 
rare , & fpécifiquement plus lé- 
^ gère s’élève, 

97. Si les particules d’eau 
amènent du feu éle£lrique , lorf- 
qu’elles s’attachent elles-mêmes 
à l’air , la répufion entre les par- 
ticules d*eau élcêlrifées fe joint 
à la répulfion naturelle de l’air , 
afin de pouffer avec force fes par- 
ticules à une plus grande diftan- 
ce ; par là les triangles font di- 
latés, 6c l’air s’élève emportant 
l’eau avec lui, ' 


5)8. 


.12 Expériences. . 

: P 8 . Si . les particules d’eaù 
amènent avec elles des por-e 

lions du feu commun ôc du feu 

•* 

élcdrique , la répulfion des par- 
ticules d’air fe fortifie & s’accroît 
de plus en plus , & les triangles 
font de beaucoup élargis. .* 
pp. Une particule d’air peut être 
pnvironnée par douze particules * 
d’eau d’un volume égal au fien y 
toutes en contafl avec elle, & 
de plufieurs autres ajoutées à cel- 
les-là. . 

1 oo< Les particules d’air ainfî 
chargées feroient plus , rappro- 
chées enlèmble par.fattraflion 
mutuelles des particules d’eau , fi 
le feu y foit commun , foit élèélri- 
que , lie favorifoit pas leur répul- 
fion. ICI. 
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Jiir VEleâlriciîé, i j 
loi. Si* Tair ainfi chargé elî: 
comprimé par des vents con- 
traires f s’il eft pouffé contre des 
montagnes , &c. ou condenfé 
par la perte du feu qui favorifoic 
fon expanfion , les triangles fe 
reflerrent : l’air avec fon eau def- 
cend comme une rofée ; ou fi 
l’eau environnant une particule 
d’air , vient en contafl avec l’eau 
qui en environne une autre , el- 
les fe réunifient & forment une 
goûte, ce qui nous donne la 
pluye. 

1 02. Lè foleil fournit , ou fem- 
ble fournir le feu commun à tou- 
tes les vapeurs qui s’élèvent tant 
de la terre que de la mer. 
joj, Ges vapeurs qui ont en 

' elles 


14 Expériences , 
elles du feu éledrîque & du fett 
commun , font mieux foutenuës 
que celles qui n’ont que du feù 
commun. Car lorfque les vapeurs 
s’élèvent dans la région la plus 
froide au-deflus de la terre , le 
froid , s’il diminue le feu com- 
mun , ne diminuera point le feu 
électrique. 

1 04. Delà les nuages formés 
par des vapeurs élevées des eaux 
fraîches de la terre, des végé- 
taux , de la terre humide , &c* 
dépofent leur eau & plus vite ôc 
plus aifément , n’ayant que peu 
de feu électrique pour rcpoulTer 
les molécules , & les tenir fépa- 
rées , de forte que la plus gran- 
de partie de Peau élevée de la 

•terre 
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Jîir VEleclrïcîté. 

tôrre eft abandonnée & retombe 
fur la terre. Les vents qui foui^ 
fient fur la met fontfecs. Lanier 
ayant fort peu befoin de pluye , 
paroîtrolt - il raifonnable de pri- 
ver la terre de fon humidité , 
pour la donner à la mer en pure 
perte ? 

. 105'. Mais les nuages formés 
par les vapeurs élevées de la mer, . 
ayant les deux feux , & fur-tout 
une grande quantité de feu élec- 
trique foutiennent fortement leur 
eau, rélèvent à une grande hau- 
teur , & étant agités par les vents 
peuvent famener du milieu de 
l’Océan au milieu du plus valle 
continent. 

« Quoique cette hypothèfe du 

»>tonnen:e'' 
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1 5 Expérlencts 
» tonnerre foit conteftée pâr M/ 
» L. N. je n*entreprendrai point 
» de la défendre. On ne doit là 
» regarder que comme les pre- 
*» mières idées que M. Franklin à 
w eues fur la nature de ce météo- 
» rc ; il ne les donne lui-même 
» que pour des conjeêlures qu’il 
« abandonnera dès que d’autres 
*» obfervations lui feront connoî- 
»tre qu’elles font mal fondées* 
Oeft cependant à ces conjec- 
»• tures que la phyfique eft rede- 
wvable des. importantes décou-* 
«vertes qui font autant d’bon- 
« neur à leur premier auteur 
« quelles en font peu à quicon- 
« que cherche à tourner en ridi- 
« cule ceux qui font entrés dans 
j»fesYÛes. 10(5. 

I 
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fut V Ele^lirîcité, 'if 

\o 6 » Nous allons examinet 
préfentemcnt co qui oblige les 
nuages de l’Océan qui fouiien- 
nent leur eau avec tant de force 
à la dépofer fur les terres qui en 
manquent. . . ^ . — . i r i 

• 107. Si ces nuages fontpoûfi 
fëspar des vents. contre des mon*» 
tagôes y ces montagnes étant 
moins: éledrifées les 'attirent ^ ôe 
dans;le;conta< 3 : emportent leui 
feu éle£lrique; Ôc. comme elles 
font"" froides > elles emportent 
aufli leur feu commun ; delà les 
molécules preffent vers les moni 
tagnes,& fe preffent Punefautret 
Si l’air, eft peu chargé , le nuage 
tombe feulement en rofée fur le 
fommet Ôt fur les côtés des mon« 
. Tome IL B tagnes 
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tagnes ; il forme des fontaines &c 
defcend dans les vallées en pe>^ 
tits ruilTeaux , qui par leur réu- 
fiioti font des grands courans 6c 
les rivières. S’il eft fort chargé > 
le feu éle£b:ique fort tout à la 
^ d’un nuage entier ^ ôc en l’a- 
bandonnant il brille comme < uii 
éclair & craque avec violence t 
les particules fe réuniiïent d’a-r 
bord faute de ce féu ^ ôc tombent 
em grofTes ondées^ . j :■ * 
: 'io8. Lorfqùe le fommet des 
montagnes attire ainfi les nuages 
& tire le feu. éleélriquc du pre* 
mier nuage qni l’aborde ^ celai 
qut fuit>. lociqifil approche du 
premier:huage aâuellèment dé- 
pouillé de ion ieu > . lui * lance ' lê 
. ; ■ - lien; 
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fur VEUElrïcîtê. f ^ 

fien > & commence à dépofer 
fbn eau propre. Le premier nua> 
ge lançant de nouveau ce feu 
dans les montagnes > le troiOé- 
me nuage approchant 9 ôc tous 
les autres arrivant fucceUivement 
agifTciit ,de la même maniéré 
d’aufn loin qu’ils s’étendent eii 
arrière , cé qui peut être lut 
une étendue de pays de quelques 
centaines de lieues. 

lop. Delà les déluges de 
pluyes , les tonnerres > les éplairs 
perpétuels fur la côte orientale 
des Andes , qui courant nord^ 
fud èc étant prodigieufemene 
hautés , interceptent tous les 
nuages amenés contre elles de . 
l’Océan atlantique pat les vents 
Bij dé 


gô ' Esépériefitts 
de mer, ôc les obligent à ddp65 
fer leurs eaux, qui forment les’ 
rivières immenfes des Amazo- 
nes , de la Plata , & d’Oroonoke, 
lefquelles renvoyént ces eaux 
dans la même mer, après avoir 
fertilifé un pays d’une^ étendue 
fort Gonfidérable. 

1 1 0» * Quoiqu’un pays foit uni 
ôc fans montagnes qui intercep- 
tent les nuages éledrifés ^ il y a 
cependant .encore des moyens 
pour les obliger à Mépofer leurs 
eaux ; car fi un nuage éleêlrifé., , 
venant de la mer , . rencontre 
'dans l’air un nuage élevé de la 
terre, Ôc par . conféquent non- 
éleêtrifé , le premier lancera fon ^ 
feu dans le dernier ^-ôc,par ce 
^ moyen 
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jfûr ' VEleâfidté, 9 i 

moyen’ les deux nuages leronc 
contraints de dépofer fubiterncnt 
leurs eaux. 

V 

III. Les particules dle£lri- 
fées du premier nuagç fe refler- 
rent lorfqu’elles perdent leur 
feu , les particules de l’autre nua- 
ge fe reflerrent^auili en le rece- 
vant. Dans l’un Ôc l’autre elles 
ont ainli la facilité de fe réunir 

i 

en- goûtes ..... La commotion 
ou la fecouffe donnée à l’air cou- 
tribuë auffi à précipiter Peau , 
non-fèulemçnt decçs deux nua- 
ges , mais des autres qui les avoi- 
finent , delà les chutes de pluyes 
foudaines immédiatement après 
la lumière des éclairs. 

U 2 . Pour le montrer par une 
B ii j , expérience 



'ài Biipériences 
^xpérlence’facile , prenez deuj^ 
Cercles de carton de deux pou- 
ces de diamètre ; du centre ôc de 
là circonférence de chaque Cer- 
cle > rufpendez par des fîls de 
foye longs de dix-huit pouces x 
fept petites boules de bois ou 
lèpt poids de grofieur égale. Les 
boules ainfi fufpenduës à chaque 
carton formeront trois à trois des 
triangles équilatéraux , une bou- 
le étant dans le centre Ôc fix à 
égale diftance de celle-là ôc leS 
unes des autres ; dans cette fi- 
tuation elles repréfenteront les 
particules d’air ; enfoncez les 
deux bandes dans l’eau y alors 
cette liqueur s’attachant Ôc te- 
nant un peu à chaque boule , 

elles 
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furVEleüricïté, 

elles repréfenteront l’air chargé, 
Eledrifez adroitement une ban-* 

■ de , & fes boules fe repoufferont 
Tune l’autre à une plus grande 
didance en élargiffant les trian- 
gles. Si l’eau foutenuë par les 
ièpt boules venoit en contact ^ 
elle formeroit une ou plufieurs 
goûtes affez péfantes pour rom^ 
pre la cohéfion qu’elle avoit avec 
les boules , ôc ainfi elle fe précî- 
piteroit • . « Que les deux bandes 
repréfenteht donc deux nuages | 
l’uhe un nuage de mer éledrifé > * 
& l’autre un nuage de terre; . 
Amenez-les dans la fphère d’ at- 
tradion^ elles s’attirèrent l’unè 
l’autre , & vous verrez ainfi leS 
boules défunies fe refferrer. La 
Biy première 

\ 

\ I 
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première boule éle£lrifée qui aj^ 
proche d’une boule non-éle£tri^ 
fée , la joint par attraction j Ôc 
Iqi' donne de fon feu : auiïitôt 
cllea fe réparent & revoient cha- 
cune à une autre boule de fa 
bande , l’une pour donner , l’au- 
tre pour recevoir du feu. Cela fe 
continue ainfi à travers les deux 
bandes , mais avec une telle vi- 
tefle quelle eft prefque inftan- 
tanée. ' Dans la collifion elles fe^ 
çouent & font tomber leur eau 
çn goûtes > ce qui repréfente la 
pluye. 

' ^ 115. Ainfî lorfque les nuages 
de mer & de terte paflent à une 
^ trop grande diftance pour étin- 
çellçr J ils font attirés l^un ver$ 

, l’autre 



1 


’ fur tEleârkité, 2f 
2*autre jufques dans cette diftan^ 
ce , car la fphère d*attra£tion 
éleûrique s’étend beaucoup au- 
delà de la diftance où les corps 
étincellent. 

114. Lorfqu’un grand nom- 
bre de nuages de mer rencontre 
une quantité de nuages déter- 
re , les étincelles électriques pa- 
roilTent s’élancer de diflférens 
côtés ; & comme les nuages 
font agités & mêlés par les vents 
, ou rapprochés par la force de 
l*attra£tion éleCtrique , ils contir 
tinuent à donner & à recevoir 
étincelles fur étincelles 9 jufqu’à 
ce que le feu éleClrique foit éga- 
lement répandu dans tous. 

1 1 y . Lorfque le canon de fu- 
; . . fil 


« 
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fil (dans les expériences élc£b:î^ 
ques ) ne contient que peu 
feu éle£lrique > il faut en ap-f 
prpcher fort près le doigt avant 
de pouvoir en tirer une étincel- 
le. Donnez - lui plus de feu > & 
U donnera une étincelle à une 
plus' grande difiance. Deux ca- 
nons de fufil unis , ôc aufii forte- 
ment élcÊbrifés > donneront une 
étincelle à une plus grande dif> 
tance. Mais fi deux canons de 
fufil éleârîfés frappent à deux 
pouces de diftance y ôc font un 
éclat fenfible ^ à quelle difianca 
énorme ne doivent pas être por- 
tés le coup ôc le feu d’un nua- 
ge de loooo. acres éledrifé^ 
Ôc combien fon craquement ne 

doit'il 
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JUrVEleÜricitêf ^7 
doit -il pas être épouvantable J 
1 1 é, Ceft une chofe ordinal- 
* re de voir des nuages à différen- 
tes hauteurs tenir différens che- 
mins , ce c^i prouve différens 
courants d’air l’un au*deffus de 
l’autre. Comme l’air encre les 
tropiques eff raréfié par le Ibleil % 
il s’élève ; l’air dû nord & du 
fud plus denfe prefle à fa place ; 
l’air ainfi raréfié ôç contraint de 
monter pafle du côté du nord 6c 

du côté'du midi , ôc cft forcé de 
• 

dèfoendrc dans les régions po- 
laires , s’il n’a point d’autre ’ifTûë 
avant que la circulation puific 
être continuée. 

117. Comme les courants 
d’air avec les nuages fuivent des 

routes 
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routes différentes , il eft aifé dé 
concevoir comment les nuages 
paffans l’un fur l’autre peuvent * 
s’attirer réciproquement , & ainfi 
s’approcher .fuffifamment pour 
le choc éle£lrique> &de même 
comn^nt les nuages éleélriques 
peuvent être emportés fur les 
terres fort loin de la mer , avant 
d’avoir aucune occafîon de frap- 
per. 

1 1 8. Lorfque l’air avec fos 
vapeurs élevées de TOcéan 
entre les tropiques , vient à def-^ 
cendre dans les régions polaires , 

&à être en contaêt avec les va« 

»• , 

. peurs qui y font élevées , le feu 
éledrique qu’ellçs amènent com- 
mence à être communiqué , ôc 

'fe 
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fe^it appercevoir dans de bel-* 
les nuits , étant d*abord vifible 

I 

où il commence à être en mou- 
vement , c’eft-à'dire où le con- 
taâ commence > ou dans les ré- 
gions* les plus feptentrionalcs : 
delà les courans de la lumière 
fèmblcnt s’élancer au fud , mê-' 
me jufqu’au zénith des contrées 
feptentrionalcs. Mais quoique la 
lumière paroifle s’élancer «du' 
nord au midi , le progrès du feu’ 
eft réellement du midi au nord.'- 
Son mouvement commence' 
dans le nord > Ôc voilà pourquoi 
il y eft d’abord apperçu. • " 

, Car le feu éleêlrique n’eft ja-' 
mais vifible que quand il eft en 
mouvement , ôc qu*il faute de- 
i ' • corps ■ 
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corps en corps , ou de parcëllô 
en parcelle au travers de Tair 
lorfqu’il trayerfe des corps den- 
fes il eft invifible. Lorfque le 
fil d’archal fait partie du cerclé, 
dans i’explofion de la fiole élec- 
trique, le feui quoiqu’en gran--*. 
de quantité , paffe dans le fil- 
d archal invifiblement , mais ed 
paflant le long d’une chaîne il 
deviept vifible , parce qu’il fauté 
de chaînon en chaînon* En pal^ 
fent le long d’une feuille d’or U 
cft^ifible , parce que la feuille 
d’or eft pleine de pore» » teneaj- 
^n une feuille à la lumière, elle 
^ vous paroîtra çonime un réfeau i 
& le feu eft vu tandis qu’il faute 

fur les interftices Comme 

lorfqu’ort 
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lorlqu’on ouvre à l’une de fes 
extrémités un long canal rempli 
d eau pour le vuider > le mouvez 
tuent de l’eau commence d’a- 
bord auprès de l’extrimitéfpu-* 
verte , ôc continue vers l’extré- 
mité fermée > quoique l’eau *(ElIe-« 
même avance de l’extrémité, fèr- 
mée vers l’extrémité , ouverte ^ 
ainfi le feu électrique déchargé 
dans les régions polaires , peut- 
être fur une longueur de- nîille’ 
Meuës d’air' évaporé , paroît d’a- 
bord ou il eft d’abord en mouve- 
ment, c’eft-.à-dire dans les par- 
ties les plus lèptentrionales , & 
Tapparition s’avance du coté ^ du- 
Jwidi, quoique le feu avance 
réellement « du < côté du fepten- 
f. ■ trion. 
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trion. Cela pourroic palTer pôuif 
une explication de Vaurore bo-* 
réaki ■ ' 

1 19. Lorfqu’il y a une cha^ 
•leuj^ excelTive fur la terçe,dans 
une région particulière , ( le fo- 
ieil àyant brillé delTus peut-être 
pendant plufieurs jours > tandis 
que les contrées circonvoifmes 
ont été couvertes par les nuji< 
ges , ) l’air inférieur eft raréfié , 
ôc s’élève : l’air fupérieur plus 
irais ôc plus denfe defcend. Les. 
nuages dans cet air fe rencon-. 
trent de tous côtés , & fe réu- 
nifient aux endroits échauffés, 
& fi les uns font éleélrifés ,• ôc 
que les autres ne le foient pas , 
les éclairs ôc le ■ tonnere fuccè- 

dent , 
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dcnt^'ôc la pluye tombe; delà 
les éclats de tonnerre après lesl • 
chaleurs^ ôc l’air frais après les^ 
orages. L’eau & les nuages qui 
l’amènent venant d'une région 
plus élevée , ôc par conféquent 
plus fraîche. 

. 1 10. Une étincelle éleârique 
tirée d'un corps irrégulier à quel- 
que diftance , n’eft prefque ja- 
mais droite , mais elle paroîc 
courbée ôc ondoyante dans l'air ; 
ainfi paroiflent les faifceaux d’é- 
clairs , les nuages étant des corps 
fort irréguliers. 

.• 121. Quand les nuages élec- 
trifés paffent fur un pays , les 
fommets des montagnes ôc des 
arbres, les tours élevées , les py-. 

Tome IL C ramidcs ^ \ 
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râmides ^ les mâts des vaîfleauti 
les cheminées , &c. comme au- 
tant d’éminences & de pointes . 
attirent le feu éledrique , & le 
nuage entier s’y décharge. 

• 122* Ainfi il eft dangereux 
de fe mettre à l’abri fous un ar- 
bre pendant le tonnerre. Cette 
Retraite a été funefte à plufieurs' 
tant hommes que bêtes. 

: 123.11 eft plus fur d’être eii 
pleine canipagne par une autre 
raifbn. Lorfque les habits font- 
moüillés , fl un tourbillon dans- 
fon chemin vers la terre vient à 
toucher votte tête > il courra 
dans l’eau for la furfàce de votre 
corps y au lieu que fi vos habits 
font fecSi votre corps en fera tra- 
Verfé. • ' G’eft 


Digitized by Google 



fur VEleSbrmti J J 

, C’eft pour cette raifon- qu’un 
rat tnouilié ne peut être tué par 
i’explofion de la bouteille éleç* 
triqup , ce qui peut arriver à uiT 
rat dont la peau eA . rèche. , ^ 

1 2 4. Le feu commun eft dans 

V. — 

tous les corps , plus pu moins ^ 
^ufli .bien que le feu éledrique. 
Peut-être ne font-ils ruiiôc l’au- 
tre- que les modifications du 
même élément ; peut - être aufli 
que ce font des élémens difiin;? 
gués. Quelques auteurs ne s’é? 
Joignent pas de ce detnier fenr 
timent. . ! 

12;. Si ce font dés» madère^ 
différentes, ils peuvent fubfifteic 
de fubfifient enfomble djins . Iç 
même corps; 

Cij iiC\ 

i 
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^ ’ 12'^; Lorfque le feu dleflrîque 
tràverfe un corps il agît’ fur le 
feu* commun ‘contenu dans ce 
cdrps i & met ce feu en mouve- 
ment ; ÔC'S*il y a une quantité 
fufTifah'te de chaque efpèce de 
féu’3 le corps fera enflammé. 

117, Lorfque la quantité du 
feu commun dans le corps eft: 
petite'; il faut que la quantité du 
feu éleflriqu'e ( ou le choc élec- 
trique) foit' plus grande ; fl la 
■quantité du feu commun eft plus 
grande ^ une moindre quantité 
du feu élcftrique fuflit pour pro- 
duire l*effét de l’inflammation. 
->■•128. Ainfi-les efprits doivent 
être êchaufîés * avant que l’on 

. ' I 

^ ? Nous avons depuis cnBammé des efprits 

' s' ^ puiflé 
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fuîfle les enflamni^ par l’étin- 
celle électrique ; s’ils font-forf 
échauffés , il ne faudra qu’une, 
petite étincelle , s’ils le fontpeu> 
il faudra une plus .forte étincelle, 
12p. Jufqu’ici nous n’avions 
pu enflammer que. des vapeur^ 
chaudes , mais à préfent nous 
pouvons brûler de, la colophdnç 
féche. JLorlque nous pourrons 
nous procurer de plus grandes 
étincelles électriques , nous fe- 
ront en état d’enflammer non? 
feulement les efprits froids^ com- 
me fait la foudre , mais même 
le bois , en donnant une agita- 
tion fuffifante au feu commun 

• •• 4 . 

fans les chauffer y lorfqa’il faifoit un temps 
chaud, , _ ; 

. , ' . c iij qu’il 
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quil côntieht i ce que nous fça-i. 
vons que le frottement peut faire. 

'150. Les yâpeuts fulphiiréu-. 
fcs ôc inflammables qui s’élèvent 
de la terre font aifément allu- 
îrtiées par la foudre, Outre' ce qui 
is’ejçhale de lâ terre , de pareilles 
Vapeurs font envoyées par des. 
Us de foin humide , de bled oü 
autres végétaux qui s’échauffent 
& qui fument. Le bois pourri 
'des vieux' arbres ôt dès vieux bâ- 
timens fait le même effet, c’eft 
pourquoi ces matières font Ibu- 
yent ôc aifénient enflammées. 

131.' Les métaux font fouvent 
fondus par la foudre , quoiqu’ils 
ne le. foient peut-être ni par la 
chaleur de la foudre , ni même 
. ' ' ' par. 
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" par Tagitation du . feu dans les 
mêmes métaux Car tout 
corps qui peut s’infinuer lui-mê- 
me encre les particules du mé- 
tal y ôc furmonter Tattraélion par 
laquelle leur cohéfion fubfifte , 
( ce que peuvent faire les menf. 
truës ) changera le folide en flüi- 
de aulfi bien que le feu , même 
fans réchauffer. Ainfi lefcu élec- 
trique ou la foudre caufant une 
répulfion violente entre les par- 
ticules du métal à travers du- 
quel il paffe y le métal eft mis 
en fufion. 

4 

1 3 2. Si vous vouliez fondre à un 
feu violent Pextrémité d*un clou 
à demi-enfoncé dans une porte y 
,1a chaleur communiquée au 
. . ' _C iv clou 
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,-clou entier, ayant d’en fondre 
; une partie , brûleroit la planche 
^ où il eft enfoncé , ôc la partie 
. fondue brûleroit le plancher où 
velletomberoit. Mais fila foudre 
.peut fondre une épée ‘.dans le 
.• fourreau &rargent danslabour- 
- fe , fans brûler ni le fourreau ni 
la bourfe , il faut que la fufion 
'Ibit froide. 

: . 135. La foudre déchire quel- 
ques corps : rétincfille électri- 
que perce aulïi un trou à travers 
;unc main de gros papier. ( f. ) 

134. Si l’origine de la foudre 
aflignée dans cette feüille eft la 
.véritable , on entendroit fort peu 
•de tonnerre en mer , lorfque l on 
feroit fort éloigné de k terre', 
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& èn effet quelques vieux Capi- 
taines de vaifleaux que l’on à 
confultds fur cet article, afîurent 
que le fait s’accorde parfeitement 
avec l’hypothèfe. Parcç qu’en 
traverfant le vafte Océan on n’en- 
tend guères le tonnerre qu’on 
ne foit arrivé près des cotes dans 
des endroits où l’on ^ peut le 
fervir de la. fonde , & que les 
ifles éloignées du .'continent y 
font fort peu fujettes. Un obfer- 
vateur curieux qui a vécu treize 
ans aux Bermudes , remarque 
qu’il y a , eu moins de tonnerre 
pendant tout le tems qu’il y a 
féjourné , qu’il n’en a quelque- 
fois entendu dans un mois à la 

Caroline, . • • , ■ - v . - 

^ * 

, . • Maintenant 
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Maîntenanc fi le feu de 
ledricité & celui de la foudre 
font le même , comme j’ai tâché 
de le prouver , notre conduûeuf 
de cartçn & les baffins de 
périence delà balance (7S. ) peu«> 
vent repréfentet les nuages élec-» 
trifés. Si un tube long feulement 
de dix pieds frappe £c décharge 
fon feu fur le poinçon à deux ou 
trois pouçes dediftance , un nua- 
ge éledrifé qui eft peut-être de 
dix mille acres , peut frapper & 
décharger fon feu fur la terre 
une diftance proportionnelle^’ 
ment plus grande. Le mouve- 
ment horizontal des baflins fur 
le plancher , peut repréfentet le 
mouvement des nuages fur la 

terre ^ 
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terre > & le poinçon élevé 9 les 
montagnes & les plus hâiits édi- 
fices 9 & alors nous voyons com- 
ment les nuages’ éleéïrifés paf- 
lànt fur les montagnes & fur les 
bâtimens à une trop grande hau- 
teur pour les frapper 9 peuvent 
être attirés en bas jufques dans 
la diftance qui leur eft néceflaire 
pour cet effet 5 & enfin fi une 
aiguille eft fixée fur un poinçon 9 
la pointe en haut > ou même fur 
le plancher au-deffous du poin- 
çon 9 elle tirera le feu du bafïîn 
en filence à une diftance beau- 
coup plus grande que la diftance 
requife pour frapper , & prévien- 
dra ainfi fa defeenre vers le poirt- ' 
çon ; QU fi dans fa courfe le baf- 

fm 
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fin étoît venu affez près poui* 
frapper , il ne le pourroit , parce 
qu’il auroit été d’abord privé de 
fon feu , ôc par-là le poinçori 
eft garanti du choc. 

Je demande, cette fuppofi- 
tion admife , fi la connoifiance 
du pouvoir des pointes ne pour- 
roit pas être de quelque avanta- 
ge aux hommes pour préfervec 
les maifons , les églifes , les 
vaiflcaux, &c. des coups de la 
foudre , en nous engageant à 
fixer perpendiculairement fur les 
parties les plus élevées de ces 
édifices des verges de fer faites 
en forme d’aiguilles Ôc dorées 
•pour prévenir la rouille , ôc du 
pied de ces verges un fil - d’ar- 

^ chai 
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chai abaiffé vers l’extérieur du 
bâtinaent dans la terre , ou au- 
tour d’un des aubans d’un vaif- 
fèau, ou fur le bord jufqu’à ce 
qu’il touche l*eau ? Ces verges 
de fer ne tireroient - elles pas 
probablement le feu éledrique 
en filence hors du nuage , avant 
qu’il vint allez près pour frapper ? 
& par ce moyen ne pourrions- 
nous pas être préfervés de tant 
de défaftres* foudains & effroya- 
bles ? 

t 

' 13^. Pour décider cette quef- 
tion , fçavoir li les nuages qui 
contiennent la foudre font élec- 
trifés ou non. J’ai imaginé de 
propofer une expérience à ten- 
ter en ua lieu convenable à cet 

effet. 
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effet. Sur le fommet d*uné hâü-î» 


te tour ou d’un clocher , placez 
une efpèce de guérite ( comme 
dans la fig. IX. )■ aflez grande 
pour contenir un homme & un 
tabouret éleârique : du milieu 
du tabouret élevez une verge de 
fer , qui pafle en fe courbant 
hors de la porte , ôc delà fe re-i 
lève perpendiculairement à la 
hauteur de vingt ou trehte pieds^ 
& fe termine en tme pointe 
fort aiguëi Si le tabouret éleûri- 
que eft propre ôc fec ^ un hom- 
me qui y fera placé ^ lorfqüe de$ 
huages éledrifés y pafferont ui; 
peu bas , peut être éledrifé.ôç 
donner des étincelles ^ la verge 
de fer lui attirant le fe\^ du n^a^ 


gCi 
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ge. S*il y avoit quelque danger ' 
à craindre pour l’homme ( quoi- 
que je fois perfuadé qu’il n’y en 
a aucun) qu’il fe place fur le 
plancher de la guérite > ôc que 
de tems en tems il approche de 
la verge le tenon d’un fil-d’ar- . 
chai , qui a une extrémité atta- 
chée aux plombs de la couver - 
ture > le tenant par un manche 
de cire ; de cette forte les étin- i 
celles , fi la verge éft éle6lrifée 9 
frapperont de la' verge au fil- 
d’archal , ôc ne toucheront point 
l’homme. 

1 5 é. Avant d’abandonner le 
fujet de la foudre , je puis citer 
quelques autres rapports entre 
les effets de ce météore ôc ceux 
; . de 
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* de l’éleftricité. On fçait que Irf 
foudre à fouvent rendu des per- 
ibnnes aveugles. Un pigeon que 
nous croyions avoir frappé 
mort par le choc éledrique , re- 
couvrant la vie , languit quel- 
ques jours dans la baffe cour , ne 
n^ngea rien , quoiqu’on lui eût 
jetté des miettes de pain , s’af- 
fbiblit > .& mourut. Nous ne fî- 
mes point attention qu’il avôit 
été privé de la vue ; mais enfui- 
te un poulet tué de la même 
manière étant reffufcké en fouè 
, fiant à plufieurs reprifes dans fes 
poumons; lorfqu’il'fut pofé,fur 
le plancher., il alla donner de 
la tête contre la muraille , ôc 
après. l’avoir examiné nous re-? 

connumes- 
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Connûmes qu’il étoit parfaite-, 
ment aveugle ; delà nous con- 
clûmes que le pigeon avoir auffi 
été entièrement aveuglé j>ar le 
choc. Le plus grand animal que 
nous ayons tué ou eflayé de tuer 
par le choc éle£lrique eft • un 
fort gros poulet; - ‘ 

157. En lifant dans la rela- 
tion que ringénieûx Dofteùr 
JF/dZéj a donnée d’un orage arrivé 
h. Stretham fSeffct de la foudre 

■4 ■ 

qui avoir dépouillé toute la pein- 
ture qui couvroit la moulure dor 
rée d’un panneau 'de boiferie y 
fans . avoir' endommagé le refte 
de la peinture , il me vint dans 
l*ldée de^nettre une couche de 
peinture fur les filets d’or de * la 
Tome IL D couverture 
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couverture d’un livre > ôc 
fayer l’effet • d’un grand coup 
éle£lrique porté à travers cet oç 
par un carreau de verre chargé ; 
mais n’ayant point de peinture 
fous la main > je collai deffus 
une bande étroite de papier , ôc 
lorfqu’elle fut féche^ je portai 
le coup à travers la dorure ; alors 
le papier fut renverfé d’un bout 
à l’autre avec unef :.telle force ^ 
qu’il fut déchiré en plufîeurs en- 
droits y ÔC qu’en d’autres il em- 
porta une partie des grains du 
maroquin fur lequel il.étqit col- 
lé. Je fuis perfuadé que s’il eût 
été peint la» peinture auroit 
été enlevée^ de la même manié* 
que celle de la boiferic ^de, Stre* 
tham » , ^ ' 158* 
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158 . La fbudre fond les mé« 
tauxj & j'ài avancé dans ma 
lettre fut ce fujet que je Ibup- 
'çonnois que c’étoit une fufion 
froide ; je n ehtedS pas dire une 
fuüon produite par la force du 
froid , niais une fufion fanS cl^ 
leur. Nous avons auflî fondu 
i’qr , Targent Ôc le cuivre en peti- 
tes quantités par le coup éleâri^ 
que. Voici dé quelle manière. 
Prenez une feuille d*or , d’argent 
ou dé cuivré doré > Communé-^ 
ment appellé feüille de cuivre ou 
or d’Hollande : coupez de cette 
feuille des bandes longues Ôc 
étroites de la largeur d’une pail- 
le : placez une de ces bandes 
entre deux lames dç verre poli > 
qui foient efhviron de la largeuÉ 

Dij dé 
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de votre doigt ; fi une bandô d’or 
de la longueur de la' feuille n’eft 
pas affez longuc'pour le verre y 
ajoutez-en une autre à fon ex- 
trémité ; de forte que vous puif- 
fiez avoir une petite partie qui 
déborde à chaque extrémité du 
verre : attachez enfemble le* 
deux pièces de verre d’un bout 
à l’autre avec un bon fil de foye : 
alors placez-les de manière qu’el- 
les falfent partie d’un cercle élec- 
trique y les extrémités de l’or qui 
pendent au dehors fervant à fai- 
re l’union avec les autres parties 
du cercle : portez le , coup au 
travers par le moyen d’un grand 
vafe ou d’un carreau de verre 
éledrifé. Si vos lames de verre 
demeurent entières , vous.ver- 
; •• . rez 
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tez.que Tor manque en pluneurs 
•endrpits , & vous trouverez à 
place des taches riiétalliqucs fut 
les deux verres. Ces taches fur 
le verre’ fupérieur & fur le verre 
inférieur font éxa£^ement fem- 
blables jufquçs dans le moindre 
trait , comme on le peut diftia- 
guer en les tenant à la lumière.’ 
Le métal nous a paru avoir été 
non-feulement fondu y mais mê- 
me vitrifié ou autrernent ^ Ç\ en* 

i 

foncé dans les pores du Terre 
qu*ils paroiffent le défendre çoa-i 
tre l’a£üon de - la’ plus puiffantc 
eau forte ôc eau régale. Je vous| 
envoyé dans une boëte deux peH 
tites pièces de verre couverte* 
de ces taches métalliques , lef*. 

D iij quelle^' 
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quelles ne peuvent être effacées 
fans enlever une partie du verre. 
Quelquefois la tache's*étend un 
peu plus que la largeur de la 
feuille i êc paroît plus brillante 
fur le bord , comme vous pou- 
vez robferver fur celles-ci en les 
examinant de près. Quelquefois 
le verre fe brife en morceaux { 
une fois le verre de deffus fe 
çaffa en mille pièces qui paroif- 
foient comme des grains de gros 
fel. Ces morceaux que je vous 
'envoyé 9 ont été tachetés avec 
l*or d*Hollande ; le vrai or fait 
une tache plus obfcure & un peu 
tougeâtre , l'argent fait la t’achç 
verdâtre. Nous prîmes une fois 
^eux morceaux de verre de mi- 
. ' ' roit 
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toir fort ép^s > larges ^enykonî 
un pouce ôcdemi 6c longs de (ix 
^ pouces > 6c plaint la feuille d’oi 
entr-eôx > nous les mîmes entra 
deux' pièces de bois bien unî ji 
• nous les ferrâmes dans une pe- 
tite prefle de relieur de livres^ 
6c qiidiqu’aînfi ferrées l’une con- 
tré l’autre, la forcé du choc'élecf 
trique' brifa le*verré en plufieurs 
morceaux. . , rfor fut fondu 6c 
fit des taches -dans i© verre :à 
l’ordinaire. Les çirconftancès de 
ce brifement de' verre varient 
beaucoup en faifiiât' l’expérien- 
ce 6c quelquefois même le vciv 
rè n’eft point du tout brifé ; mais 
il eft confiant que les taches des 
morceaux de deffus 6c de def^ 
D iv fous 
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^as.foiit exa^cinent des cbnM 

w 

parties les lun^r d'es autres^ Et 
quoique j!aife: pris, les morceaux 
verre ;Cntt& mes doigt§riBi-mé^* 
Maternent après la fufiort > je: il y, 
■ai jamais lèntv U’ moindre 

ieur/^ -/j Tf-ï': •''i-'jq tjü 

-r 1 JM ditidans.une de fnes 
précédentes h lettres ' que. la îdo-» 
rure fur- un livre,'j:.quoique. d a-* 
bord eUe, communiquât. parfais 

tement bîen.feichpc , le-raarn 
# , 

querit néanmoins après unijpecii 
jîombre d’ejfpéôfençes ^ fans 'que 
BoûS puffionSjèn'i donner 4a rair 
ion. .Nous avons /trouvé depuis 
qu’un ' choc violent : rompt la 
continuité dO:;!!^ dans le, filet > 
.&.Je;&ic,.païoîtçC çoifime de la 
v: pouflière 
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jpDufHère d’or y quantité de . fcs 
parties étant rompues & écar-^ 
tées.; il ne fçauroit guères con- 
duire plus d^un choc dans toute 
fa force.. En voici vraifembla: 
blernent la raifon , lorfqu’il. n’y 
a'.pas^ une parfaite continuité 
dans le cercle , il faut que le feu 
faute pardcffus Iss intervalles; il 
y a une certaine -diftance qu’il 
eH. capable de franchir propor- 
tionnellement à. Ja force ; fi un . 
nombre de petits intervalles > 
cjuoique chacun, foit exceflivc- 
mcnt -petit , .pris cnfemble ; ex- 
tîèdent cette diftance > il né peut 
làuter pardeflus > & ainfi le choc 
eft empêché ou du. moins fort 
.affaibli* • ... * ; 
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140. En conféquence de 
loi de TEleâiricité dont nous 
avons parlé ci - devant , que les 
pointes ; félon qu’elles font pliis 
ou moins aiguës , tirent & pouf- 
fent le fluide éledrîque avec 
plus ou moins de’ force y à de 
plus grandes ou a de moindres 
diftanccs , & dans de plus gran- 
des ou de plus petites quantités 
en tems égal ^ nous pouvons 
trouver là manière "d’expliquer 
la 'fituation de la feuille d^or fuf* 
pendue entre dèiix lames mé- 
talliques y celle d en haut étant 
continuellement élcârifée , & 
celle d’en bas' dans la màîn d’u- 
ne perfohne qui ’eft debout fur 
le plancher. Lorfque la lame fu- 

périeure 
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périeure cft éleûrifée , la feuille 
eft attirée ôc élevée vers elle 3, 
& volerait à cette lame y (i elle 
n’étoit arrêtée par fes propres 
pointes ; l’angle qui fe trouve 
le plus haut , lorfque la feuille 
s’élève > ayant la pointe ifort ai-f 
gue à caufe'de* l’extrême ténuité 
de Por tiré & reçoit à une cer- 
taine diftance une quantité fuf» 
fifante de'ftuide électrique i pour 
fe donner à' lui - même une at- 
inofphère éleCbique par laquelle 
fon progrès à la lame fupérîcure 
eft arrêté, & il commencé à être 
tepouflé de cette lame > & feroit 
renvoyé Jufqu’à la lame inférieu-* 
te fans que fon angle le plus bas . 
eft pareillement une pointe, & 

^ poùlTe 
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pouffe où décharge le furplus dô 
l’atmolphère* de la feuille aulQ 
promptement que l’angle fupé- 
rieur l’attire ; fi 1^ fineffe de ces 
deux pointes étoit parfaitement 
^g^le y la feuille fe plaçeroit 
exaélemént dans le milieu do 
l’efpace , car fa péfanteur n’eft 
rien comparée au pouvoir qui 
agit fur elle ; mais elle eft géné- 
ralement plus près de la lamo 
non-éle£lrifée y parce que quand 
la feuille cft préferitéc à la lame 
éle£lriféé à une certaine diftan- 
ce, la pointe la r plus aiguë eft 
communément affeélée la prcr. 
mière.&'élevée vers elle ; ainfi 

* * ' ‘ T 

cette pointe, par fa plus grande 
ftneffe recevant le fluide trop tôt 

pouç 
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pour que fon oppofée puifle le 
décharger à diftances égales y 
elle fc retire de la lame éledri- 
fée > & s*avance plus près de 
la lame non - éle£trifée , jufqu’à 
ee qu’elle vienne à une diftance 
' où la décharge puiffe être exaêle- 
ment égale à la charge. Cette 
dernière étant diminuée ) ôc la 
première augmentée; & elle y 
demeure auHi long-tems que le 
globe continue à fournir de nou- 
velle matière éleûrique.' Ceci 
paroîtra évident, lorfque la diffé- 
rence de la fineffe dans les angles 
fera devenue fort grande.Coupez 
un morceau d’or d’Hollande (qui 
cft le meilleur pour ces expé- 
riences^ parce qu’il eft plus fort ^ 

dans 
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dans la forme de la figure X» que 
l’angle d’en haut foit un angle 
droit, les deux fuivans des an- 
gles obtus > & le plus bas un an^ 
gle fort aigu > ôc amenez cet or 
fur votre lame > qui efl; fous la 
lame éledrifée , de manière que 
la partie coupée à angle droit 
puiffe être d’abord élevée , ce 
qui fe fait en couvrait la partie 
aiguë avec le creux de la main j 
6c vous verrez la feüillé prendre 
place beaucoup plus près de la 
lame fupérieure que de la lame . 
inférieure > parce que fans être 
plus près , elle ne peut recevoir 
auffi promptement à la pointe de 
fon angle droit > qu^elle peut dé- 
charger à la pointe de fon angle 

aigU4 
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aigu. Tournez cette feuille de 
façon que la parti» aiguë (bit la 
plus élevée , & alors elle fe pla- 
cera tout auprès de la lame nonr 
éleûrifée > parce qu*elle reçoit 
plus promptement à la pointe de 
l’angle aigu qu’elle ne peut dé- 
charger à la pointe de Tangle 
droit ; ainfi la différence de dif* 
tance eft toujours proportion- 
nelle à 1% différence d’accéléra- 
tion. Prenez garde en coupant 
rotre feuille de ne pas laiffer.de 
petits lambeaux fur les extrémir 
tés , qui forment quelquefois des 
pointes où .vous ne voudriez pas 
les avoir ; vous pouvez faire cet- 
te partie fi aiguë dans -fa partie 
inférieure y ôc û obtufe dans fa 
, .. partie 
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partie fupérieurc, qu’il ne- (bîc 
, pas befoin de lame inférieure , 
^ fe déchargeant d’elle - même af- 
fez promptement dans l’airé Si 
elle eft plus étroite > comme on 
le voit dans la figure comprifo 
entre les lignes ponduées , nous 
l’appelions le poijfon d^or , à cau- 
fe de fa maniéré d’agir. Car fî 
vous le prenez par la queue , ôc 
que vous le teniez à un pied , ou 
à une plus grande diftance hori- 
zontale du premier condudeur f 
lorfque vous lelaifferez aller ^ il 
volera à lui avec un mouvement 
vif^ mais ondoyant, femblablc 
à celui d’une aiguille dans l’çau ; 
il prendra place alors fous le 
premier condudeur > peu-être à 

un 
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un quart ou à un demi pouce de 
didance > Ôc remuera continuel^ 
lement fa queue comme un poif^ 
fon > diS forte qu’il paroît animée 
l'ournez fa queue vers le pre- 
mier condudeur , & alors il vole 
à votre doigt & femble le gri- 
gnoter. Si vous tenez fous lui 
une lame à fix ou huit pouces de 
, diftance , & fi vous celTez de 
tourner le globe, lorfque l’at- 
mofphëre électrique du conduc- 
teur diminue , il defcendra fur 
la lame , & nagera encore en 
arrière à plufieurs reprifes avec 
le même niouyement de poiflbn, 
ce qui fait un jeu amufant pour 
les fpeCtateurs. Par une légère 
pratique d’émoufler ou d’aigui- 
TôniQ IL E fer 
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fer les têtes ou les queuës de 
ces figures , vous pouvez leur 
faire prendre la place que vous 
defirez , plus près ou plus loin 
de la lame éleèlrifée^ 
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MEMOIRE, 

• , ( 

Lû à V Académie Royale des Scien* 
ces , le L 5 . Mai 1752 . par^ 
M. Djlibard» 


EXPERIENCES ET OBSERVATIONS 
SUR LE TONNERRE; 
Relatives à celles de Philadelphie^ 

L e tonnerre eft un de ces 
phénomènes dont tous les 
phyficiens ont ^Tayc de décou- 
vrir la' nature • mais dont aucun 
n*a encore donné d*explication‘ 
làtisfaifante. Rien de plus com- 
mun que les effets de ce redou- 
table météore , rien de plus igno- 
ré ^ que leur caufe ; il femblè 
. E ij inênld 
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même que plus on a fait d’efforts 
pour en approfondir le principe , 
plus oh s'eft écarté de la voye 
qui pouvoir y conduirCi Les con-^ 
noiffancés phyfiques n’étoienç 
point encore affez avancées pour 
que Ton pût pénétrer un miftère 
dont l’intelligence étoit réfervée 
à un fiécle plus éclairé. Ce qui 
a caufé la difficulté , ce qui a re- 
tardé jufqu’à préfent l’explica- 
tion de ce phénomène , c’ell 
qu’on ne lui voyoit point de rap- 
port à aucune chofe connue , 6c 
ce n’eft que par l’enchaînement* 
des rapports que l’on peut arri- 
• ver d’une connoiffance à une au- 
tre ; il étoit impoffible de rap- 
* porter le tonnerre à fon vrai 

princip’e. 
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principe ,-puifque le principe 
même -étoit inconnu. Les plus 
fages phyficiens en font reftés à 
admirer les effets , fans poUvoir 
prefque rien dire des caufes ; pu 
s’ils en ont ha.zardé quelqu’ex- 
plicatiôh on reconnoît aifément 
dans leurs écrits que ce n’eft 
.que’pardes conje£lures relatives 
QU à leurs préjugés ^ pu . à leurs 
: affections , ou aux fyftèmes qu’ils 
.avoient embraffés , ou aux dif- 
férentes, fciences qu’ils avoient 
le plus cultivées. Lçs, premiers 
philofophes regardoient letton-/ 
.nerre -cpmnie un attribut des 
-pieux , ou comme -un ; efprit., 
& ne ppuffpient ■ pas plus loki 
'leurs recherches à ee.fujet :d^au- 

Eiij très. 
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•très philofophes imaginèrent que 

les corps céleftes fe renvoyoient 

^mutaellcment des inftuences 

dont fa rencontre produifoit ce 

météore: la plupart des phyfi- 

‘ ciens en ont cjierché la çaufe ' ' 

dans les exhalaifons des'rnatières 
^ » 

inflammables de la terre. Les 
- çhimiftes ont prétendu en* avoir 
découvert le principe dans le 
mélange du nitre , du IbufFre 6c 
du fer , des efprits acides 6c des 
huiles eflentielles ; enfin chaque 
-phyficien a faifi le moindre rap- 
-port qu’il' a pu apperceyoir en-r 
ce phénomène 6c ce qu*il 
• çonnoiflbit d’ailleurs pour en dé- 
velopper la nature, 6c chacun 
' |*a expliquée à fa façon , mais 

• çette 
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cette matière eft toujours de- 
meurée en problème. 

Ce n’eft que depuis peu d’an- 
nées que l’on a commencé à 
avoir fur ce fujet des foupçons 
' mieux fondés. • 

M. Gray * eft le premier à 
qui le tonnerre ôc les éclairs 
aient paru tenir beaucoup de la 
.nature du feu & de la lumière 
éledrique. Cette première opi- 
nion a été plus approfondie par 
MM. l’Abbé Nolet/* Haies, *** 
4 ^ Barberet **** ; ils ont trouvé 

* Lettre à M. Mortimer du mois de Mars 
173 ^ ' . 

** Leçons de phyfique , tonu 4* p« Sï 4» 
Confidérations mr la caufe phyfique 
des tremblemens de terre. • 

Diflertation (ùr le rapport qii 
trouve eotre les phénomènes du tonnerre & 

. • Eiv une 
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une analogie furprenante entré 
les effets du tonnerre & ceux 
de l’éle£lricité ; mais tout ce 
qu’ils en ont dit les uns & les 
autres n’étoit encore qu’une con^ 
je£lure ; il falloir des obfervation^ 
fuivies , des expériences certai- 
nes y dés faits bien conftatés ; 
tout cela fe trouve dans les let- 
tres de M. Franklin. Il ne man- 
quoit à cet ingénieux phyficien 
qu’une dernière preuve pour 
achever de le convaincre que la 
matière du tonnerre eft abfoli^ 
ment la même que celle dç^ l’é- 
leélricité ; n’étant pas apparem- 
.^nieiit trop à portée ‘d’acquérir 

' cèm. de yëledricité , par M. Barb. Méd. à 
• Xïjjon, Bordeaux 1750. 

■ - ’i * . cette 
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cette preuve par lui - même ^ il 
nous a enfeigné le moyen d’y 
parvenir. 

- Après avoir répété avec un 
fuccés plus que complet toutes 
les expériences de Philadelphie 9 
âpres m’être confirmé «(ans la 
confiance entière que j*ai aux 
-fijavantes propofitions quiyfont 
établies ôc démontrées , j’ai en-t 
•trepris de vérifier jufqu’aux con- 
)e£lures de mon auteur j & j’en 
fuis venu à obtenir cette derniè- 
re preuve qui manquait à fa con- 
’viiSlion. L’importance du fujet 
m’a paru mériter l’attention de 
- l’Acsidémie. Le réfultat de l’ex- 
périence dont je vais rendre 
compte , ne vît pas moins qu’à 
' faire 
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faire connoître la nature, du ton'*', 
nerre > à le foumettre, pour ainlî 
dire , au pouvoir des hommes ^ à* 
dilfiper ce redoutable météore* 
'& à prévenir fes funçftcs effets. 

Mais pour me faire mieux en-i 
tendr^ fur tout de ceux qui ne 
font point affez au fait des expé^*- 
rien ces de Philadelphie , j’en 
vais rapporter un extrait de ce 
qui eft relatif à mon objet, & 
j’y ajouterai .quelques autres ob- 
fervations dont je, ne fuis pas 
moins fur. 

: I®. La matière éleârique eft 

;un fluide , une efpècc de feu ré-, 
pandu dans toute la navire en 
■ différentes proportions, ' 

3. Quoique leç corps contien- 
nent 


Digilizcd byt Google 



fur V Electricité, 

tient chacun une certaine quan- ‘ 
^ité de ce feu, on les a diftingué$ 
en corps éleâriques ôc corps 
non-éledriqucs. Ces diftin^iona 
font affez connues. 

3, Les premiers font propres 
à communiquer ce feu ^ & non 
à le conduire : les derniers le re- 
çoivent 6 c le tranfmettent , làns 
pouvoir le communiquer par 
çux-mêmes. 

■.'■/■‘'•■-.•U .. 

’ 4. En ce fens l’air eft naturels 
!ement éleûrique « ,6c Peau no 
Teft pas, 

' ^ * 

' 5, Les corps nbn-ële£lriqueà 

retiennent le feu dont ils ont été 
une fois chargés , jufqu^ ce qu’il 
fen approche d’autres corps qui 
en ayent moins j alors le feu 

fe 


« 
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fe communique avec bruit j ô£ 
Te diftribue également entr’euxi,. 

6 . L’eau étant éle^bifée > les 
vâpcîurs qui_ s’en exhalent Iç font 
auHi. 

7. Les particules de matière 
éleiSlrifée fe repouffent mutuel-; 
lement ; delà vient ,apparem-r 
ment que l’éledricité , auffi bien 
que la chaleur , augmente l’éva^ 
poration des liqueurs, . 

8. Le frottement entre un 
corps non.éle^iqne &.un corps 
originairement éleûrique pro-ç 
duit le feu éleârique ^ non en le 
créant , mais en le raffemblant. 

9. La mer eft un* compofé 

d’eau corps jion-élcdrique , ôc de 
fel corps originairement _éle6lfir 
que. lOri 
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" ïo. Lorfqu’il y a du frotte- 
ment entre les parties voifines 
de fa furface y la matière éie£trir 
que y eft raffemblée des parties 
inférieures & y devient apparen-- 
te.^ Ceft ce qu’on renîarque dans 
le lîllage d’un vailTeau , fous les , 
coups de rames, dans Técume & 
dans les parties d’eau agitées par 
le vent. Enfin dans une tem- 
pête toute la mer paroît en feu. 

1 1 . Les particules d’eau dé- 
tachées étant alors repouflées' • 

de fa furface éleêtrifée > empor- 
tent avec elles le feu éleéltique 
qui a été raffemblé , & en s’élè^ ‘ 
vant elles s’attachent elles- mê- 
mes aux particules ^ir qu’el- 
les rencontrent. 

. va.; 
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lirLès particules d’air aiafi 
chargées ôc appéfànties par les 
particules d’eau qui y font adhd^ 
rentes y retomberoient bientôt 
fur la terre 5 fi le feu éleârique ' 
attaché à ces dernieres ne les 
rendoit ^fpécifiquement plus lé- 
gères. La chaleur du foleil con- 
tribué encore à les alléger. 

• 154 Aidées de ces deux puif- - 
fances le feu éleârique ôc le feu 
commun ) les Vapeurs de la 
mer^ s’élèvent fort haut dans' 
l’air > & y ^formeiit des nuages 
chargés comme elles de l’un ôc * 
l’autre feu. 

1 4* Quand même ces nuages 
fortement^Pfeârifés viçndroient^ 
à s’élever dans la j:égion la plus ’ 

froide 
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&oîde au-deilus deJa terre > le 
fioid qu’ils y rcncontretoient 
pourroit diminuer leur feu coni' 
mun mais loin de diminuer leur 
feu éle£b:ique > il ne feroit qu’en 
augmenter la force* 

1$. Les nuages formés des 
exbai^ifons de la terre y ayant 
peu de feu élcÊlrique > ne s’élè- 
vent pas beaucoup , & dépofent 
leur eau promptement & aifé- 
ment ; c’efl de là que les vents 
de terre qui foufflent fur, mer 
font facilement reconnoître par 
leur fécherefle* 

1 é. Il en eft tout autrement 
des nuages formés des exhalai- 
fons de la mer ; ayant beaucoup 
de feu électrique > ils foutien-. 

. nent 
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nent fortement leur eau » s’ëlé-; 
vent à, une grande hauteur 5 6c 
pouffés par les vents peuvent la 
conduire du milieu de l’Océan 
au milieu du plus vafte conti- 
iient. 

‘ 17. Ces nuages éledrifés étant 
poüffés par les vents , font atti- 
rés par les montagnes auxqueU'ès 
ils communiquent leur feu élec- 
trique alors les particules d^cau 
(e rapprochent ôc tombent en 
rofée, fl Tair eft peu chargé j 
mais s’il eft fort chargé , le feu 
électrique fort tout à la fois d’un 
nuage entier ^ ôc en 1 abandon- 
nant il Érille comme un éclair 
ôc fait* un bruit violent ; dans ce 
cas les particules d’eau fe téu- 

niffenc 
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niHent faute de ce feu > ôc tom^ 
bent en grofles ondées. 

1 8. Lorfqu’unc montagne at- 
tire ainil les nuées y & tire le feu 
éledrique du premier nuage qui 
laborde , celui qui fuit , lorfqu’il 
approche du premier adueile- 
ment dépouillé de fon feu 5 lui 
lance le lien y ôc commence à 
dépofer fon eau propre. Le pre- 
mier nuage communiquant ce 
nouveau feu à la montagne 3 un 
troifiéme nuage furvient , Ôc tous 
les autres arrivant fucceflîve- 
ment agilTent de la même ma- 
nière fur ceux qui les précèdent 
ôc fur la montagne , d’aulTi loin 
qu’ils s’étendent en arrière , ce 
qui peut être fur une étendue 

TojnsiE F. 
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de pays de quelques centaine 

de lieuës. ' . 

I Delà viennent tes déluges 
de pkiyes , les tonnerres , tes 
éclairs prefque perpétuels fur les 
montagnes tes plus élevées > du 
pied delquelles les plus grande* 
rivières tirent leurs fources. 

20. Quoique les endroits voi- 
fins des hautes montagnes fbient 
ceux où le tonnerre 'eft, le plus 
fréquent , ce ne font pas tes 
feais qui y forent fujets; ilfofàit 
au(& entendre dans les paysplats, 
ôc unis , ôc les nuages de mer 7 
dépofènt leurs eaux tans y être 
arrêtés par les motrtagnes. Mais 
dans ce cas ce font les nuages 
(îe terre qui font FofSeedes mon- ' 

tagnes.. 
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^ tagnes. Ceux-ci non-éle£lrifés 6c 
.beaucoup moins élevés venant 
à paiTec fous ceux - là qui font 
éle£brifés 6c fort élevés , les at- 
tirent , ert reçoivent le feu élec- 
trique > ôc pat Ce nioyen font 
contraints les uns 6c les autres 
de lailTer tomber fubkement les 
eaux dont ils étôient chargés. ■ 
21 . Perfonne rie doute que 
les corps éleâriiés ne feient en- 
tourés d’une atmolphbrc élcûrî- 
quê d'une étendue eoitTidérable 
& ptécifément. de k même 
gure que ces corps. On peut 
même rendre cette atmofphère 
vifible en excitant au-dclFous du 
corps éleârifé une fumée de rér 
line bien lèche. L’attraêtion 6c 
F ij la 
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la répulfion fe font dans tt)Utc 
l’étendue de cette atmofphère , 
c^uoi(jue le feu éle£trique ne 
puifle fe ' communiquer de fi 
loin J du moins avec bruit ; c eft 
pour cette raifon qu’un - nuage 
de terre non - éle£lrifé venant a 
paffer au-deflbus d’un nuage de 
mer fort .élearifé, fattirë à une 
très-grande diftance. 

2 2. Quand plufîeurs nuages 
de mer rencontrent plufîeurs 
nuages de terre , le feu éleari- 
que s’élance de différens côtés , 
ôc les élancemens continuent 
julqu’à ce que le feu élearique ' 
foit également répandu dans tous 
ces nuages. 

23. La diftance où fe font les 

élancemens 



fur VEléârlcité, 8 ^ . 
i^Iancemens du feu éleâriquo 
étant telative .à l’étendue des 
corps, éie£i;rifés > ft dans les ex-» 
périences éleûriques deux ca^ 
nons defufil éle<ftrifés frappent à 
deux pouces de diftance & font 
un éclat ôc un bruit fenfible, à 
quelle diftance- énorme ne doi- 
vent pas être portés le coup , le 
bruit & le feu d’un nuage de dix 
mille arpens éleêlifé ? 

24. Comme les courans d aie 
avec les nuages fuivent des rour 
ms différentes il eft aifé dé 

é 

concevoir comment les’ nuages 
paftant leç uns fous les autres peu- 
vent s’attirer réciproquement & 
s’approcher fuffifàmment pour le 
choc électrique. On conçoit, de 
- : fiij même 


$6 Expérimces . 
même comment les nuages 
éledrifés peuvent être emportés 
fur les terres fort loin de la tnen 
l^ns aucun obûacle. 

2 j*Le feu dleârique n*eft vî- 
fible & ne fe fait entendre quq 
quand il traverfe Tair pour fau- 
ter d’un corps à un autre ; on no 
l’apperçoit point Iç long d’un fil 
de fer dans les expériences élec-; 
triquesjôc on le voit le long d’uno 
chaîne , parce qu’il faute de chaî- * 
non en chaînon. De même le feu 
du tonnerre ne brille que quand 
il faute d*un nuage à un autre. 
Quoique réclair Ôc le coup par-» 
tent en même ►tems >' Ton ne 
voit le premier avant d’entendre 
le fécond , que parçe que la lu- 
. . . mière 
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Jmlèfe vole plus rapidement que 
.Je fonî d’ou U fuit naturelle- 
ment que Ton peut juget de f d- 
loignement du tonnerre par la 
diftance de réclaît au bruit ^ ôc 
qu’il n’y à jamais rien à craindre 
d’un éclat de tpnnerre dont on 

a vu f éclair. 

^ »• 

26, Une étinceUe éle£lriquc 
tirée, à quelque diftance : d’un 
corps irrégulier, par un autre 
corps pareil, paroît' courbée & 
ondoyante dans l’air ; delà vient 
l’apparition de l’édalr en zio- 
zac* _ . n . , O. • ' 

27. Les éminences , les grands 
arbres 6c Içsédifices élevés font 
les plus expofés à être frappés 
du tonnerre; ainfi il ,eft dange- 
F iv reux 
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rcux d*y chctcher un abri pen», 

dant l’orage. 

2 8 . Une aùtre raifon pourquoi 
il vaudroit ‘mieux être en rafe 
campagne , c’eft que le feu élec- 
trique , s’il ÿ atteignoit quel- 
qu’un , pourroit gliffe'r fur fes 
habits mouillés ) fans lui faire de 
mal. Un rat mouillé ne peut 
être tué par l’expldfion de la bou- 
teille éledriquc. 

ap. Le feu élé£lrique & le fèa 
commun peuvent fubfîfter , ôc 
fubfiftent enfemble dans lé'mê- 
«ne corps. Le premier agit "fut 
îe fécond ; & une quantité fuffi- 
fante de l’uri & de l’autre eii 
différentes -proportions produit 
l’inflammation; 

■ 30 * 
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'50. Les métaux font .fbuvent 
fondus par la foudre , '& ces for- 
tes doi fufions font froides ou • 
chaudes. La fulion froide ou fans 
chaleur n’eft qu’une défunion 
des particules métalliques qui 
détruit lattradion par laquelle 
leur cohéfion fubfiftoit. Ceft la 
même manière dont l'es ’menf- 
trucs agiffent fur le métal. Quand 
une épée eft fondue dans fon 
. fourreau i argent dans une 

bourfe , fans que le fourreau & 
la bourfe foient brûlés y il faut 
néceffaire ment que ce foit par 
une efpèce. de fufion ftoâe; Je 
pourrois citer plufiéurs autres 
exemples de faits .tout fembla- 
bles ; mais pouf abréger- je dirai 
^ feulement 
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feulement que Ton imite cet cA 
fet dans une des expériences 
éle£lriques de Philadelphie* 

Il y a auHi des exemples que 
la foudre opère quelquefois des 
fufîons de métaux par chaleur > 
ce font alors de véritables fufions> 
des fufions brûlantes. Quoiqu’ori 
n’ait |jas encore pouffé les expé- 
riences électriques jufqu’à . des 
opérations pareilles ^ je ne doute 
point. qu’on n’y parvienne dans 
la fuite. 

5 1. Comme il y a des corps 
qui ont été^ déchirés par la fou- 
dre ) iF y en a de même qui font 
déchirés par l’étincelle électri- 
que. En répétant l’expérience, 
où l’on perce une main de pa- 
pier, 
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plpr > & GU j’en ai fouvcnt percé 
jufqu’à P 6. feuilles , -j’âi remar- 
qué que les dernières feuilles 
ont quelquefois fouffert une dé- 
chirure telle qu’on pouvoit y 
pafler le doigt, 

5 2. Il s’enfuit des ohfèrvations 
précédentes qu’on devroit en- 
tendre très-rarement le tonnerre 
en pleine mer > lorfqué Ton eft 
fort éloigné de la terre. Quel- 
ques anciens oHiciers de marine 
qui ont été confultés fur ce fu- 
jet , aflurent que le fait s’accor- 
de parfeitement avec la conjec- 
ture > & que les ifles éloignées 
du continent font fort peu fu jet- 
tes à l’orage. Un obfervateur ju- 
- dicieux a remarqué qu’il a voit 
* ■ - moins 
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moins entendu dé tonnerre Pé- 
dant treize ans qu’il a demeuré 
aux Bermudes , qu’il n’en a quel;- 
quefois entendu dans un moîf 
à la Caroline. . ' 

35. M. Franklin ajoute à tou- 
tes ces obfervations celles de 
quelques effets fmguliers du ton- 
nerre , & rapporte à ce fujet des 
effets tout à feit . femblables de 
i’éledricité : par • exemple de$ 
aveuglemens cauféspar l’un aufli 
bien que par l’autre:- des filets 
dorés fur lefquels on avoit mis 
de la peinture , qui ont été dé-' 
couverts par l’éle<^içité 9 de 
même que par le tonnerre ; il y 
a une infinité d’autres effets dé 
ce météore que l’on pourront 
, ' tappellet 
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fur.VJ^lèBrkité., 
rappeller ici , Ôc dont le rapport 
avec ceux de Téledlricité peut fe 
démontrer aufïi facilement. Mais 
pour ne point quitter M» Fran- 
klin , je paffe à une de fes expé- 
riences J qui paroît bien décifive 
pour le fujet dont il eft queftion. * 
; Si l’on fufpend au plat - fond 
d’une chambre, par une ficelle 
de grandes balances de cuivre , 
dont le fiéau ait au moins 2. pieds 
de longueur > ' de manière que 
les bafilns attachés à des cordons 
de fbye foient environ à un pied 
de terre , ces baflins tourneront 
circulairement par le détortille-, 
pient de la ficelle. Si l’on plante 
fur le plancher un-^ poinçon de 
métal , dont la tête foit arron- 
die 
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die 6c polie , de façon que le# 
bafïins puilTent paflfer pafdeffu# 
en décrivant kœ cercle ; fi daktf 
cet état on éieârifè un des baf- 
fins en lai appliquant le dl-d’ar- 
chai de laboutdlle éleâriquey 
on vena ce baflin s’abaifTer C'A! 
paffknt fvr le poinçon , 6c même 
décharger fon feu for cet infini- 
ment > s’il cft à une diftance con- 
venable. 

Si après cela on amehe une 

aiguille la pointe e« haut Ibr le 

plancher auprès der pcmçon > la 

tête decec infiruaent, k»n cf at- 

• • 

tffCi; commeaupaeavantle bal&n 
élcârifé y fembkra Ibrepoufier^ 
parer que là poiiKe defaiguiJle, 
iesmonp plus ^ 

. aura 
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aura tiré le feu éle£b:ique dont 
le badin étoh chargé j avant qu’il 
fbit venu à , portée d’être attiré 
par la tête du poinçon. 

Ces deux baflins peuvent nous 
repréfenter • deux nuages , l’un 
un nuage de mer y de l’autre on 
nuage de terre; leur mouve- 
ment, horizontal fur le plancher 
fera dans la même hypothèfe , 
celui des nuages an^edus de là 
terre , ôc le poinçon élevé repré- 
fenteraune moq|agne , une émî^/ 
nence ou un grand édifice ; on 
comprendra alors comment les 
nuages élettrifés> enpadant au- 
dediis des montagnes ou des bâ- 
timensà une trop grande hau- 
teur pour les frapper, en peu- 
vent 
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vent être attirés jufqu à la dif* 
tance qui leur eft néceffaire pour 
cet effet. . . * , • 

Comme d’ailleurs laiguille fi- 
xée la pointe en haut fur le plan- 
cher au deffous du poinçon tire 
en filence le feu éledtique du 
baflin à une diftance beaucoup 
plus grande que la diftance fe- 
quife pour frapper j & prévient 
ainfi fa defcente vers le poinçon : 
comme le baflin éle£lrifé , quand 
même il viendrait par fon propre 
mouvement aflez près pour frap- 
per > ne pourroit leftiire, parce 
qu’il auroit alors été dépoüillé de 
’/ la plus grande partie de fon feu : 
comme enfin dans ces deux cas 
le poinçon ferqit toujours garanti 



. fut VEUElnctté, 
du choc y il eft plus que proba^. 
ble que la eonnoiflance du poup- 
voir des pointes peut être d’uil 
très-grand avantage à l’humanité 
pour préferver des atteintes de 
la foudre les maifons, les égU- 
fes , les vaifleaux , 6cc. 

■ ' Il ne s’agiroit , pour ÿ parve- 
nir , que de fixer pefpendiculai* 
rement fut les parties les plus 
élevées de ces édifices des ver- 
ges de fer faites en fortae d ai-î- 
guilles J & dorées pour prévenir 
la rouille , & d’abailTer du pied 
de ces verges , un fil-d’atchal au 
dehors des bâtimens y jufqu’à ce 
qu’il touchât la terre ou l’eau de 
la mer. Ces. verges de fer bier^ 
pointues tirerqient probablement 
*- Tomç 7/| G & 
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& tireroîent fans bruit, le lèu 
électrique hors du nuage j* avant 
qu’il vint affez près pour frap-* 
per.ôc pour caufer aucun défaC- 

tre. 

Mais avant que d*en venir a 
cet expédient il reftoit un pro- 
blème à réfoudre* Toutes des 
obfervations pou voient paroitrc 
bien faites > toutes des réflexions 
naturelles jtous lesraifonnemens 
fuivis y toutes les induCtions ju^ 
tes J fans que pour cela le fuccès 
répondit à la ,rraifcmblance. Il 
étoit queftion de décider avant 
tout fi les nuées qui contiennent 
la foudre fohtélearifécs ou non ; 
c’eft ce doute qui a empêché M. 
Franklin .de , prononcet bardi- 
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ületit fut toute cette niàtièrei 
Ce que fà pénétrâtion Ôc la 
teffe de Ibn raifonnement lui onÉ 
fait reconnoître > fa -droitute & 
fa ■ fincérité n ont ofé l’aflurer. 
Tout/ ce qu’il a pû faire dans 
cette circonftance embarraflani 
te , ç’a été de propofet fa con- 
jeélure > & de nous enfeigner les 
tnoyens de décider la queftioh., 
En fuivant la route qu’il nous a 
tracée , j’ai obtenu uiie fatisfàc- 
tion complette. Voici les prépai 
tarifs , le procédé & le fuccès.' 

I J’ai fait faire à Marly-Ia- 
,Ville , fitué à fix lieues de Paris 9 
au milieu d’un belle plaine , dont 
le fol eft fort élevé , une verge 
de fer ronde d’environ un pouce 

Gü dë 
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diamètre > longue de quarantâ 
pieds Ôc fort pointue par fon ex- 
trémité fupérieurej poqr lui mé- 
nager une pointe plus, fine ^ je 
l’ai fait armer d’acier trempé ôc 
enfuite brunir , au défaut (j[e do:^ 
rure > pour la préferver de la 
rouille ; outre cela cette verge 
dé fer eft courbée vers fon ex- 
trémité inférieure en deux cou- 
des à angles aigus quoiqu’aron- 
dis ; le premier coude eft éloigné 
de deux pieds du bout inférieur ^ 
ôc le fécond eft en fens contraire 
à trois pieds du premier. 

2 *'. J’ai fait planter dans un 
jardin trois groffes perches de 
vingt-huit à vingt-neuf pieds dif- 
pofées en triangle ; ôc éloignées 

les 
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lès . unes des autres d’environ 

• • • 

huit pieds; deux 'de ces perches 
font contre un mut. > & la troi*- 
fiéme eft au • dedans du jardin. 
Pour les affermir toutes enfem- 
blel’on a cloué fur chacune des 
cntrè-toifes à vingt pieds de hau- 
teur, & comme le grand vent 
agitoit encore cette ‘efpèce d’é- 
diffce , Ton a attaché, au haut de 
chaque perche de longs corda^ 
ges i'qui tenant lieu : d’aubans , 
répondent par le bas à de bons 
jpiquets I ^ fortemen t ^.enfoncés ert 
terre à plus de vingt pieds des 
perches. j I ; 

15^. J’ai fait f conftrâîre entré 
■ies deux perches voifinesdumur, 
tx. adoffes cor^è ce mur une 
GUj petite 
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petite g^étite d,e boîs capable 
(de Gonteniç îin hotnine ôc unp 

îçable, / , o . 

, 40. J’ai fait placer aü miliei| 
de la guérite une petite table 
d’Çi^viron un demi pied de, hau- 
teur , ôe fur çette table’ j’ai fait 
' dreffer & affermir un tabouret 
dleürique,^ Çe.taJ)ouret n’eft au-r 
tife çhofç qu^ine petite planche 
quarr^e portée Xur trois bouteil- 
les à vin ; : U., n’eft .‘fait de çette 
^manière que pour fuppléer-^au 
défaut d’un, gweattd^ téfinç - qui 
•1^ matlqnoit, ^ ' ' - 1 ^ 

Tout étant ainfi préparé^ 
j’ai fait iékver:, perpendiculaire- • 
,j^nt la verge /de 'fer au: milieu 
ttois perches j,. ôc je l’ai affec-. 


\ 
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*m!e' eh rattachant à chacune de 
ces perches avec de ibrts cor* 
dons de foye par deux endroit^ 
feulement. Les premiers liens 
font au haut des perches environ 
trois pouces au^delTous de leurs 
extrémités fupérieures : les fé- 
conds font vers la moitié de leur 
hauteur* Le bout inférieur de la 
verge de fer çft folidement ap- 
puyé fur le milieu du tabouret 
éieârique , où j’ai fait' creufet 
un trou propre à le reeevoir. . 

6o, Comme il étoit impôts 
tant de garantir de la pluye le 
tabouret & les cordons de Ibye^ 
parce qu’ils lailTeroienCr pafTer la 
matière • éle£lrique süls étoient 
mouillés , j’ai pris les préaucions 
Griv néceflaircs 
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néceflaîrcs pour en empêcliér-^ 
c*eft dans cette vue que j*ai mis 
mon tabouret “fous la guérite , 
& que favois fait - courber ma 
verge de fer à angles aigus , afin 
'que Teau qui pourroit couler le 
long de cette verge ne pût arri-» 
ver juïques fur le tabouret. C’eft 
auffi dans le même deffein que 
j’ai fait clouer fur le haut & au 
milieu de- mes perches à troi?^ 
pouces au- deffus des cordons der 
Ibye ^ des*efpèces de bpëtes for» 
■mées de trois petites planches 
ïè’environ i y.' pouces de long i 
qui couvrent -pardeffus ôc par les 
-côtés une pareillè longueur des 
bordons de foye làns leur tour 
cher. :Vi 
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^ D s’agiflbit de Taire dans le 
tems de l!oragc deux obferva-» 
tiens fur cette verge de fer ainft 
difpofée l’une dtoit de remar^ 
quer à fa pointe une . aigrette 
iumineufe femblable à celle 
qu’on apper^oit à la pointe d’une 
aiguille , quand on loppofe a& 
• fez près d’un corps a^uellemcnt 
^leftrifé : l’autre étoit de tirer de 
la verge de^ fer > des étincelles, 
cpmme on en tire .du canon de 
fulîl dans les expériences éle£tri^ 

‘ ques. J’étois bien affuré du fuc-» 
$:ès de la première de ces obfer*; 
varions > m’étant rapj^llé que 
cette aigrette eft connue il y a 
4eux ouvtrpis mille ans. Les plus 
anciens aptjcurs I Homère, Arif-* 

tote, 
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.tote, Plutarque, Horace, &c. Cft 
ont parlé fous le nom d’aftrc d’Hé- 
lène, quand il n’en parciffoit qu’u- 
ne , ôc fous les noms de Caftor 6c 
Pollux ; quand on en voyoit deux. 

Il n’eft point rare aux naviga- 
teurs d’appercevoir ces aigrettes 
lumineufes au haut des mats, au 
bout dos vergues , en un mot ‘ 
dans les endroits élevés , oh U y 
a dçs - pointes dreflées en l’air j, 
fortbut pendant la nuit , à 
proche' Ôc dans le tems des ora- 
ges ;c’eft ce qu*Us appellent le , 
feu S. El me. Outre cela un de 
ines amis de province m a man^ 
dé avoir remarqué plufieurs foi» 
dans des orages de nuit un fei . 
follet à la pointe de la verge de 
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Sjï <i*uac gkoüccte qui fe tfou-i 
Voit devant la fenêtre de fon ap- 
partement, ‘ . “ 

La certitude de cette premiè- 
re obfervation me donnoit auffi 
beaucoup de coiifi^l^ pour la 
fécondé; joie même dire que jé 
n*étoîs pas moins aflurd de fon 
fuccès. Il me paroiffoit impolîi- 
blc que la verge de fer étant bien 
jfoléede tous corps non-élcdiri- 
ques^ ne donnât pas des étin-. 
çelle's î dès qu’elle tiroit & rece- 
voir la matière éleftriqüè'par (a 
pointe , mais il felloit* voir ces 
i^tiflcelles. - . I ' 

- ■ Après avoir ai^ dreffé toute 
la machine , rie pouvant pas tou- 
jours refter à’ la campagne pour 
• V 1 attendre 
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attendre Torage , j*ax chargé dô 
^re les obfervations en mon 
abfence un habitant du lieu « 
nommé CoifHer^qui a fervi qua- 
torze ans dans les dragons > fie 
fur qui pou vois également 

compter pour rintelligence fiç 
pour l’intrépidité. Je lui avois 
donné -toutes Içs inftrudions né- 
ceflaires , fait pour obferver Pai- 
grette luniineufe qui devoit pa-; 
roître à la pointe de la verge d<? 
fer , füit pour tirer les étincelles 
de.^cette verge avçc' le tenon 
d’un fil-d’archal que j’avo» attar 
ché au collet d’une longue fiol9 
pour lui fervir de manche , 6c 
par. ce mojrenJe garantir d.es pi- 
quâtes de cçs étincelles qui 
. : pouvoient 
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^ouroicnt être trop fortes; 

Je lui avois encore recom- 
mandé de faire venir auprès de 
la machine quelques-uns de lès 
voifins J ôc même de faire avertir 
IVl. le Prieur Cùré de Marlÿ, 
qui m’a voit promis de s’y„trou-, 
ver fitôt que le tems paroîtroit 
difpofé à Porage. 

Le Mercredi lo. Mai 1752; 
•entre deux & trois heures après 
midi y mon ami Coidier enten* 
dit un coup- de tonnerre aflez 
fort : il vole à la machine , prend, 
la fiole avec le fil d’archal , pré«, 
fente le tenon du fil à la verge', 
en voit fbrtir une petite étincel-. 
le brillante , &• en entend le pé- 
dliement ; U tire une fécondé 
^ ' étincelle 
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étincelle plus forte que la pFe-si 
mière ôc avec plus de bruit*: il 
appelle fes voîfins , ôc envoyé 
chercher M. le Prieut : celiii-cî 
accourt' dé tôutes'fes forces ; les 

• I 

Paroiffiens voyant la précipita- 
tion de leur Curé y s’imaginent 
quë lé pauvre Coiffier a été tué 
du tonnerre ; l’allarme fe répand 
dans le village : la grêle qui fur- 
vient n’empêche point le trou- 
peau de fuivre foii Pafteur. Cet 
honnête Eccléfiâftique arrivé 
près de la machine, ôc voyant 
qu’il n’y avoit point de danger > 
met lui-même la main à l’œu- 
vre, ôc tire de fortes étincelles. 
La nuée d’orage ôc de grêle ne 
fût pas plus d’un quart-d’heure à ' 
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• ipaiTer au zénith de notre machi> 
ne , àt Ion n entendit que ce ^ 
feul coup de tonnere. Sitôt que. 
le nuage fut paffé , & qu’on ne 
tira plus d’étincelles de la verge 
de fer , M. le Prieur de Marly 
fit partir le fieur Coiffier lui-mê* 
me pour m’apporter la lettre fui- 
. vante qu’il m 'écrivit à la hâte. 

. I» Je vous annonce , Monfieur^ 

*»ce que vous. attendez ; l’expé- 
•* rien ce eft complette. Aujour- 
•• d’hui à deux heures^ vingt* mi- 
nutcs après midi le tonnerre a 
É» grondé diredement fur Marly; 

«> le coup a été aflcz fort. L’en- ' \ 

• vie de vous obliger & la curio- 

• fité m’ont tiré de rrîon fauteuil > 

• où j’écois .occupé à lire : je fuis 

; . ' • ' -aUé 
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«allé chez Coiffier , qui déjà’ 
to m’avoit dépêché un enfant que 
. *> j’ai renccmtré en chemin pour 
» me prier de venir j j’ai doublé^ 
» le pas à travers un torrent d« 
•> grêle. Arrivé à l’endroit où eft 
w placé la tringle coudée j’ai pré- 
* fenté le fil-d’archal, en avançant 
» fucceflivement vers la tringle à 
M un pouce & demi ou environ ; 
» il eft forti de la tringle une pe^ 
«>tite colonne de feu bleuâtre 
aî Tentant le fouffre > qui venoit 
t» frapper avec uhe extrême viva-» 
•• cité le tenon du fil*- d’archal > 
T)> ôc occafionnoit uti bruit fem- 
» blable à celui qu’on feroit en 
» frappant fur la tringle avec une 
«clef. J’ai répété rexpériencc 



/ 
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» au moins fix fois dans refpace 
-d’environ quatre minutes en 
-préfence de plufieurs perfon- 
nés i ôc chaque expérience que 
» j’ai faite a durél’efpace d’un pa^ 
« ter & d’un aye. J’ai voulu con- 
» tinuer ; l’adion du feu s’eft ral- 
*> lentic peu à peu ; j’ai approché 
w plus près , ôc n’ai plus tiré que 
-quelques étincelles , 6c enfin 
»> rien n’a paru* 

•> Le coup de tonnetre qui a 
9^ occafionné cet événenient n’a 
« été fuivi d’aücun autre ; tout 
9> s’eft terminé par une abondan- 
•»ce de grêle. J’étôis fi occupé 
- dans le moment de l’expérien- 
w ce de ce que je voy ois, qu’ayant 
été frappé au bras un peu au- 
Tome IL ^ H - defius 
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^ defTus du coude , je rte püî^ 
M dire fl c’eft en touchant au fil- 
» d*archal ou à la tringle : je ne 
10 me fuis pas plaint du mal que 
»m*avoit fait le coup dans le 
0 moment que je fai reçu .5 mais 
m comme la douleur continuoit f 
m. de retour chez moi j’ai décou- 
•0 vert mon bras en préfence de 
Coiffier,& nous avons apperc^u 
.•une meurtriffure tournante au- 
8 » tour du bras y femblable a celle 
m que feioit un coup de fil-d ar- 

• chai fi j’en avois été frappé a 
8 »nud* En revenant de che^ 

• Coiffier j’ai rencontré M. le 

• Vicaire , M. de Milly & le 
il maîcre d’école à qui j’ai rap- 
» porté ce qui venoit d’arriver; 
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«) ils fe font plaint tous les trois 
qu’ils fentoicnt * une odeur dé 
«ofoufre qui les frappoit davan- 
« tage à mefure qu’ils appro- 
choiént de moi : j’ai porté chez * 
« moi la même odeur > ôe mes 
. *> domeftiques s’en font apperçuS 
•> fans que je leur aie rieii dité 
' » Voilà i Monfieur ^ un récit 
w fait à la hâte > mais naïf ôc vrai 
que j’attefte > ôc Vous pouvez 
affurer que je fors prêt à rendrè 
« témoignage de cet événément 
«dans toutes occafions. Coiffiet 
•• à été le premier qui a fait l’ex^ 

'•* périence^ôc l’a répétée plulieurs 
»fois ; ce li’eft qu’à l’occafiort 
» de ce jqu’il a vu qu’il m’a en- 
ijyoyé prier • de venité S’il étoit 
fl ij » befoiri 
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•> befoin d’autres témoins que dô 
-dui & de moi , vous les trouve- 
•» riez. CoüHer preffe pour partir. 

» Je fuis avec une refpedueu- 
», fe confidération , Monfieur , 
», votre , &c. figné Raulet , Prieur 
». de Marly. i o. Mai 1 7 j 2. 

On voit par le détail de cette 
lettre que le fait eft alTez bien 
conftaté pour ne laifler aucua 
doute à ce fujet. Le porteur m*a 
'alfuré de vive voix qu’il avoir 
tiré pendant près d’un quart- 
d’heure avant que M. le Prieur 
arrivât , en préfence de cinq ou 
fix perfonnes , des étincelles 
beaucoup plus fortes 6c plus 
bruyantes que celles dont il eft 
parlé dans h lettre. Ces premiè- 

» - ■ res 
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îPès perfonnes arrivant fucceflive** 
ment n’ofoient approcher qU’à 
dix ou douze. pas delà machine j 
& .à cette diHance> malgré* le 
plein foleil > ils voy oient les;étîa-î 
celles & en entendoient le bruit* 

s . ' ■ 

Il ne^arut point d’aigrette lu-: 
mineufe à la pointe de la^ verge 
de fer; il y. en avoit cependant' 
une & Coiflier ,m’a dit y avoir 
apperçu une très-foible lueur ; 
mais d’abordla lumière du foleil^ 
enfuite Üopacité ^e- la grêle 
la dérobèrent bientqt à,. la vue ; 
d’ailleurs ily ^a toute apparence 
que l’aigrette feroit plus vifiblc 
à la pointe , d’une verge de fer 
qui ne feroit point ifolée. o 
La çoinparaifoo des qdeqrs du 
H iij tonnerre 
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(onrierte & de Medncîté ^ 
point échapé à mes recherches 
pour en tirer une preuve de leur 
identité; mais comme >e ne con^ 
lïois point aflez rôdeur du mér 
téore, jenai pas voulu m’y ar-- 
rêter»' Pour l’odeur de foufre dont 
il -eft ■ parlé dans 1^ lettre y elle 
poiirtôit bien être sla même que 
celle de phofphore que 1 on fent 
après de violentes explofions 
dans certaines expériences élec- 
triques. * Quand pn- ne connoit 
pas bien* diftindement l’une ÔC 
l’autre ; il eft fort aîfé de s’y mé^* 
'prendre. - - ‘ - • ‘ ' 

ï Enfin il' nie paroît évidem- 
men^prouvé par l’expérience de 

‘Màrlÿ ’que le tonnerre eft pour 
' ^ le 
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le moins aufli propre que le glo* 
be de verre à communiquer l’é- 
leûrigité aux corps non - éledri- 
ques y & que les corps origi- 
nairement éledriques, comme 
le verre & la Ibye , retiennent 
aufli bien cette éleMcité natu- 
turelle que celle qu on excite 
artificiellement. .ne doute 
même point , & je crois que per^ 
•fonne n*en doutera , que fi Ton 
rage duroiï* quelque tems , on 
ne put faire avec cette éledric^. 
té naturelle toutes ' les mêmes 
expériences que l’on 6it aveç 
Tartificielle, 

Il réfulte de toutes les expé- 
riences & obfervations que j*ai 
rapportées dans ce mémoire ^ & 
H iv furtout 
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furtout de la dernière expérien-^ 
ce faite à Marly-la-Ville > que la 
matière du tonnerre eft incon-»' 
teftablement la même que celle 
de Téleêlricité. L’idée qu’en a 
eue M. Franklin celle d’être une 
conjeduré ; la voilà devenue une 
réalité , & j’ofe croire que plus 
on approfon^ra tout ce qu”il a 
publié fur Télç£lricité, plus on 
reconnoîtra combien la Phyli- 
que lui eft redevabfe pour cette 
partie. 

U ne me refte plus qu’ài dire 
quelque chofe des avantages 
qu’on peut retirer de cette im- 
portante découverte. Puifqu’il 
icft bien reconnu qu’une pointe 
tnétallique préfentée à quelque 

diftançç 
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'diftance vis-à-vis d’un corps ac^ 
tuellemcnt éleftrifé en tire le 
feu , & le décharge entièrement 
fans bruit , fans explofion & fans 
commotion : puifqu*il eft égale- 
ment vérifié qu’une verge de 
fer prélèntant fa pointe bien acé- 
rée vers un nuage chargé de 
tonnerre , tire en filence la ma- 
tière éleûrique de ce nuage, 
dès qu’il eft affez proche pour 
'.que la verge fe trouve dans fon 
: atmofphère éle£brique , cette 
^yerge fuffira pour le décharger 
entièrement de tout le feu qui y 
éft retenu , & elle opérera ce 
bon effet d’autant plus furement 
. & plus facilement que la nuée 
prageufc ■ fera plus près & 

' plus 
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plus long-tems à palier à pojtéoc 

<Jc la pointe. 

Delà réfultent les avantages 
infinis de difliper prefque à vo^ 
lonté la matière du tonnerre > ôc 
de préferver de fes atteintes les 
édifices tant publics que parti- 
culiers. Je luis per fuadé que > fî 
au lieu de terminer ^ çomnae on 
le fait ordinairement , les toits 
des pavillons des tours , des 
clochers 6c les mâts des vailTeaux! 
6cc. par des girouettes , par des 
<?oqs , par des croix > par des 
perroquets , ôcc. On y drelToit 
des pointes métalliques de la 
manière dput il a été expliqué 
çi-devant , on garantiroit ces 
’^édifîces de la «foudre. Dans- la 

(uppofition 
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luppofition même où ces. pointes 
ainfi élevées ^ en tirant le feu 
des nuages orageux ^ en feroient 
alTaillies par une quantité exceA 
five, ou , pour me fcrvir des . 
exprefUons ulitées j quand ces 
pointes fendroient la nuë ôc at- 
tireroient fur elles un orage tout 
entier , le nfil de fer attaché à 
leur extrémité inférieure fuffiroit 
pour conduire ce feu jufqu’à la 
terre 6u à Peau au dehors des 
édifices , fans que la foudre pût 
leur toucher ; la raifbn m*cn par 
loît évidente. Comme le métal 
eft irioins éleébriquc , & par-là 
plus perméable à Téleêtricité 
que les pierres y les bois & les 
autres niatériaux qui entrent dans 
■ 'O - " • h 


« 
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U conftru£lion d’un bâtiment J 
le feu électrique ne quittera point 
cette route que quand elle lui 
manquera ^ 

Pour calmer les craintes 
ceux qui, malgré ces r%iforis ^ 
pourroient appréhender que les 
pointes élevées fur leurs maifons 
n’y attiralTent le feu du ciel , j’a- 
Joutetai ici un autre moyen de 

les mettre tout-à-fait en fureté^ 

««« ' 

Il confifte à élever dans le voi- 
finage autour de leurs châteaux 
pu maifons plufieurs de ces mê- 
mes verges métalliques fur de 
grands arbres , fur des tours , fur 
des éminences y ôcc. ou fim- 
plement à les planter en terre , 
pourvu qu’elles ayent aff&z dp 
;* longueur 


Digitized by Google 



fur V Eleèirlcîté, 1 2 ^ 

gueur pour furpaffer ’, ou toiit au 
moins pour égaler la hauteur des 
édifices que ion voudra préfer- 
ver. S'il pouvoir arriver que le 
tonnerre tombât ftir ces verges ^ 
il ne pourroit y faire aucun dé- 
fordre. Il ne feudroit peut - être 
pas une centaine de verges de 
fer ainfi dreffées & difpofées 
dans les différens quartiers Ôc 
dans les endroits les plus élevés y 
pour préferver de la foudre tou- 
te la Ville de Paris. 

»> Dès que ce mémoire eut 
•• été lu à l'Académie Royale'des 
• n Sciences , où il avoir été écou* 

• té avec la plus grande atten- 
»» tion , & reçu avec l’accueil le 

• plus obligeant., le bruit s’en 

*» répandit j 
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» répandît ; eettc découverte fiit 
4> mife dans toutes les nouvelles ' 
•• publiques , & rexpériencè fut 
» repétée avec le même fuccès 
» dans toutes les parties de TEu- 
to ropc* On imagin^^ différons 
b moyens pour élever des verges 
b de fer pointues fuivant la litua* 
b tion des lieux ^ Ôc il s’eiî trouva 
*» de très - ingénieux* Celui par 
•» exemple de dreffer une point© 

» métallique au-deffus d’un ccrf^ 
b volant que Ton élève en Tait à 
b l’approche d’un orage > â fait 
» voir des phénomènes très-fin-» 
b guliers. La matière éleâriqu© • 
a* y étoit fi abondante qu’elle êih 
b foit à chaque inftant des explo^ 
b fions affez bruyantes pour être 

i* entendues 
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ü entendues à des diftances con- 

• fîdérables. Ces explofions doi- 
•* vent être regardées > & font 

• réellement autant de petits 
» coups de tonnerre dont les ef- 
« fets pourroient être aufli funeA 
••tes pour ceux qui fe trouve- 
•» roient à portée d*en être firap* 
wpés. L’exemple de Mé Rich* 
« man , profefleur de phyfique à 
» Peterfoourg & martyr de l’é- 

• ledricité , fuffiroit feul pout. 
•• avertir qu’il eft quelquefois dan- 
»* gereux de s’approcher làns 
«beaucoup de précaution de la 

• verge de fer éleêlrifée par le, 
•• tonnerre.il paroît par la relation 
*• de fa mort , arrivée le 6, Août 
^^7 Si* ^ inférée dans les ga- 

« zettes 
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» zettes d’Hollande & deFrancd 
» du mois de Septembre fuivant 
w qu’il n’a pa5 été tué par le ton» 
>> nerre tombé direûement du 
»> ciel , mais par l’explofion de 
3» la matière éleètrique dont la 
» barre de fer trop bien ifolée le 
» trouva furchargée au moment 
» que fa tête en approcha pen- 
•> dant qu’il ‘ failoit fes obferva» 

*» tions. 

a» Il eft encore arrivé deux ac» 

• 

» cidens du même genre , quoi- 
» que moins tragiques , à deux 
» célèbres phyficiens , dont l’un * 

» eft affocié & l’autre ** corref- 

* M. le Monnîer , Médecin de S. Ger- 
main en Laye* t 

** Le IL P, Bcrticf de l’Oratoire , i 
Montmorency, ^ . 

» pondant 
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» pondant de l’Académie Royale 
»des Sciences* Tous’ les deux" 
» furent renverfés pat le coup 
w dont iis furent frappés en vou^; 
3i lant tirer des étincelles de leur 
•» appareil électrique* Un dégré* 
» de plus dans la charge de cet 
M appareil' leur eût vraifembla-' 
» blement fait éjprouver uri' forc= 
••aulïi funeftê qu’au phyficien 
N Mofcovite. Mais je fuis fur que^ 
*» les précautions dont je me fuis 
•t prefquc toujours fervi en pareil ' 
•> cas f auroient pu les en garant ' 
» tir 9 ,ôc j’exhorte tous ceux qui ' 
■» voudront &ire de pareilles ob~ 
•• fervations fur le tonnerre , à 
» mettre en ufage > ces mêmes' 
•» précautions* . * ’ 

[ Tome IL I »Pca 
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* » Peu de jours après la publî-* 
«cation du mémoire ci-deflus , 
j’imaginai d’adapter un ..petit 
» carillon à une pointe métalli- 
«que que j’avois fait élever au 
« jardin du Roi pour M. de Buf* 

« fon 5 ce carillon eft compofé 
« de' deux petits timbres, dont 
« l’un eft aftaché au fil «de fer ^ 
» correfpondant à la pointe, & 
«l’autre a la muraille , avec une 
«petite boule de métal. fufpen- 
« due entre deux par un fil de 
», foye pour fervir de battant. Dès 
» lè premier orage qui arriva - le 
« jour, même , le carillon fonna 
» plus d’une demi - heure avant • 

« que le tonnerre . grondât : & 
m avant que les éclairs parurent. 
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à» Par ce moyen nous avons tou- 
«jours été avertis depuis del’ap- 
« proche des nuages orageux ; il 
» nous eft même arrivé plufîeurs 
•> fois ^ à M. de Buffon ôc à moi > 
«d’entendre fonner le carillon 
« iàns aucune apparence de ton- 
«nerre. Quand un nuage char- 
*> gé d’éleüricité vient à paffer 
au-deffus. de la' pointe métalli- 
•> que à une grande diftance , il 
« met le carillon en mouvement, 
« ôc^foit qu il n’y ait point afîez 
« de matière pour caufer un vé- 
• ritable orage , foit que la poin- 
•> te en diflipe alTez pour en cm- 
« pêcher > tout fe palfe fans fra- 
•• cas. 

« Ce carillon ainll adapté à la 
I ij » machine 


'152 ». 

» machine du tonnerre ferta plu^ 

• » (leurs ufages impoitans ; 1 *• 
»> il avertit de rapproche ou de 
» la préfence d’un nuage orageux 
» tant la nuit que le jour ; 2®. il 
«fait connoîtte l’abondance de 
»la matière électrique dont un 
» nuage eft chargé , par la fré- 
a* quence plus ou moins ' grande 
»de fes battcmens , & même 
' m par fon filence > comme on- le 
•«verra dans la fuite; 3 f. étant 
•• une décharge continuelle de 
M la'matière éleCtriquc > qui s ac^ 
» cumule fur la machine du ton- 
»nerre, il eft fuffifant pour en 
a> prévenir les funeftes accidens. 
* Je fuis très-perfuadé que ni M. 
«.Richman ni les autres n’au- 
' • » roient 
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» foient point été frappés fi rude- 
•'inent, s’il y avoit eu de pa-. 
«reilles décharges^ aux madii- 
•»nes dont ils fç font fervis. 


D E LA LETTRE IL 

à 

fuin 1751 . 

N 

D Ans la relation que le ca- 
pitaine Waddel a donnée 
des effets de la foudre fur fort ^ 

vaifleau , je ne puis m’empê- 
cher de remarquer les greffes 
. lampes comaymts ^ (comme il 
les appelle ) qui parurent fur le& 
pointes du haut des, perroquet^ I 

toutes en feu comme de greffes 
torches ( avant le coup de ton- 
nerre ) ; fuiyant mon fentiment le 

liij feu I 
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feu éle£frlque étoit alors tiré de U 
nuée çomme par des pointes , la 
grolTeur de la flamme marquant 
la grande quantité d’éleélricité 
dans la nuée j & s’il y avoir eu un 
bon fil-d^arcfial de communica- 
tion des pointes du fommet des 
perroquets à la mer , qui eût 
conduit plus librement que des 
cordes goudronnées ou des mâts- 
de bois réfineux , j’imagine qu’il 
n’y auroit point eu de coup de 
foudre , ou que s’il y en eût eu , 
le fil-d’archal lauroit conduit 

tout entier dans la mer fans en*^ 

> * 

dommager le vaiiTeàu. 

Ses boulToles perdirent la ver- 
tu de Taiman ^ ou les pô* 
le§ en furent changés ; la pointe 

du 
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dû nord fe tourna vers le fud. 
Par le moyen de Péledrici- 
té nous avons fouvent ici (à 
Philadelphie ) donné aux ai- 
guilles la diredion au pôle , & 
nous en avons changé les pôles 
à notre gré. 

A Londres M. Wilfon a ef- 
layé cette opération fur de trop 
groffes ,afles &avec une force 
trop foible. ’ '■ 

»MM. Wilfon & Franklin 
'•» ne font pas les feuls qui ayënt 
• conjeduré que le magnétifme 
» devoir être un effet de l’éleo 
» tricité ; M. de Buflon doit pat- 
•» tager avec eux la gloire , nonh 
*> feulement d’avoir- eu la même 
» opinion , mais d’en avoir porté 
1 iv • un 
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, •» un jugement décifif long-tems 
.savant d*apprendre les conjec- 
» turcs de ces deux fçavans. Dès 
le commencement de l’année • 
^ il me pria de lui faire 
« feire fix aiguilles d’acier pour 
»cffayer de les aimanter d’un 
> coup d’éleflricité. Ses affaires 
,»ne lui permirent pas d’enÊiife 
«l’épreuve ; & comme par défé- 
«rcnceje ne voulus, pas la faire 
« fans lui, l’expérience fut'retar- 
.« dée jufqu’en 17^3. tems auquel 
« je reçus le fupplément ou deu*^ 

« xiéme partie des écrits ‘ de M. 
.«Franklin , où j’en trouvai la 
.« réuflite avant <le l’avoir tentée 
» moi-même^; . 

, V Ayant auflitôt fait armer , 

« fuivant 
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Mfiiîvant la méthode de Mr. 
w Franklin, une grande cucur- 
»bite de verre, je la joignis à 
«un gros matras aulTi préparé 
«pour Texpérience de Lëyde j je 
•»mis enfuite une de mes aiguil- 
•» les , dont j*avois ôté la chape , 
»eiitre deux lames de verre, 
» Pune plus longue ôc l’autre plus 
•courte , afin que les deux bouts 
« de l’aiguille débordaflent cette 
« dernière : pour affermir ces trois 

• pièces , je les mis dans une 

• petite preffe faite exprès & dif- 
•» poféc de façon que Paiguille 

• touchât par l’ùn de fes bouts 

• une fèüille de métal fur laqucl- 

• leétoient pofés lès deux vafes : 
» ayant enfuite chargé ces deux 

• vafes 
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»vafes enfemble^ ôc achevé lé 
« cercle par le moyen d’un fil de 
*>fer, dont j’appuyai l’une des 
•• extrémités fur le bout de l’ai<* 
«guiliey je tirai le coup fulmi- 

• nant au travers.de cette ai- 

• guille. Ayant après cela dé-, 
«monté l’appareil y rajufté la 
« chape & fufpendu l’aiguille fur 
» fon pivot y elle prit fa direâioa 
»nordÔc fud, & fut vivemenç 

• attirée pat le fer que je lui pré- 
» fentai ; en un mot elle fe trou- 
» va très - bien aimai\tée. 

» fayai fur le champ de changer 

• Tes pôles en lui donnant le 
«coup en Jèns contraire ; cette 
« fécondé expérience ne me réuf* 

• fit pas moins bien que la pre<> 

« mière y 
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» mière , & je la répétai pluficurs 
« fois. Cette aiguille a confervé 
»fa vertu magnétique pendant 
•• plufieurs mois. Mais je n’ai pas 
« été long-tems à m’appercevoir 
a» que fa force diminuoit imper- 
w ceptiblement , préfèntement il 
w faut en approcher une clef à' 
•• trois ou quatre lignes , pour 
« quelle puifle en être attirée. " 
' "J’ai aimanté par le même 
«moyen deux autres aiguilles 
•» qui me paroiflent çonferver 
«toute leur force depuis plu-' 
«fleurs mois. Elles ohtétéTrap- 
‘«pées d’un Jcoup donné en mê- 
« me tems par deux grandes eu-' 
« curbites de verre revêtues en 
• dedans en dehors de feuilles 

«d’étain 
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•• d’étain & bien armées pour 
» l’expérience de Lcyde , & par 
» deux gros matras dorés. 

•> Les expériences éledriques 
V développent tous les jours des 
■•myftères, qui fans elles fe- 
» roient peut - être toujours de-» 

•> meurés impénétrables dans la 
•> phyfique ; le fuccès de celle-ci 
•• nous apprend pourquoi les • 

• vieux fers qui ont été long- 
» tems expofés aux injures do 

• l’air fur le haut des édifices fort 
•» élevés , non-feulement fe trou- 

• vent' aimantés y mais mémo 

• femhlçnt convertis en vérita- * 
«ble aiman. ( Voye\ Mém, de 
«1 VAcad. R, des Sc. y tom, X, pag^ 

Cette oberyatipn qui 
» parut 
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«Tparut (i furprenante en i^pi. 
» ceffe de l’être dès que l’on fçait 
» que la matière du tonnerre ôc 
»> celle de l’éleêlricité font la 
i» même > ôc que le magnétifme 
» n’eft qu’un effet de la matière 
M éleârique. Perfbnne n’aura de 
• peine à fe perfuader que les 
•«clochers de Chartres à caufe 
•>de leur grande élévation au 
» milieu d’une vafle plaine ont 
été ôc font fouvent firappés du 
«tonnerre. Feriunt altos fulmina, 
n montes. Les fers qui. ont été 
remployés dans ces édifices 
M étant moins éleâriques que 
»les pierres Ôc les autres -maté- 
M riaux qui font entrés dans leur 
M confttu^ion ^ font par - là plus 

» fufceptibles 


1^1 Èxpériencés 
»> rufceptlbles des impreflîohs^ dd 
ce météore. Ceft de là qu’ils 
M ont acquis la vertu magnéti- 
» que ; ôc peut-être Faiman lui* 
M même n’e(l*il aimatl que parce 
M que c’ed une pierre qui con* 
tient beaucoup . de fer ^ ôc qui 
•) a été frappée de la foudre* - 
>5 Cette proîpriété qu’a la ma- 
ta tière éleârique de s’attacher de 
ta préférence aux corps les moins 
>a.éle£lriques > ôc furtout aux mé- 
ta taux J nous apprend l’utilité 
ta d’un ancien ufage prefque gé- 
tanéral , dont on n’a peut-être 
ta jamais connu ni le fondement 
ta ni le principe , c^eft celui de 
ta mettre dans les tèm$ d’orage 
ta une pièce de fer fur les ton<^ 
• •' aaneaux 


« 
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nneaux de vin ôc dans le nid 
n des poules Ôc autres volatils que 
» Ton fait couver. On dit que 
n c’eft pour empêcher le ton* 
wnerre de faire tourner le vin 
. »> ôc les œufs ^ ou de faire mou* 
•• rir les jeunes poulets dans leurs 
» coquilles. S'il eft vrai que le 
tonnerre puiffe produire ces 
mauvais effets ; il eft affez vraî- 
wfemblable qu’un morceau de 
•» fer ou d’autre métal peut les 
» prévenir. La matière éleélri- 
% que qui fe répand de tous cô* 
«•tés pendant l’orage, fera atti* 
»rée par la fubftance métalli- 
•» que , ôc y fera fon impreflion 
•«bien plutôt que fur les autres 
■• fubftances qui" en foftt moins 
m fufceptibles. Un 


>44 JËxpérkncès 
Un choc donné par quatrd 
grands vafes de verre en' forme 
de jarres à une fine aiguille à 
coudre flottante fur l’eau , lui 
donne la direction magnétique , 
& la traverfe aifément. Si PaU . 
guille eft pofée Eft & Oueft dans 
le tems qu’elle eft frappée > le 
bout par lequel le feu éleélrîque 
eft entré fe tourne au nord. ^ 

, Si l’aiguille eft pofée nord ôc 
fud , le bout qui eft vers le nord 
continuera de marquer le nord, 
quand elle fera mife fur l’eau 
foit que le feu foit entré par ce 
bout ou par le bout oppofé. 

Dans quelque direétion que. 
9 >mes aiguilles fuflent pofées> 
lorfqu’elles ont reçu le coup 

„fulminant> 
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)) fulminant , j’ai toujours remar- 
^,qué que le bout de l’aiguille 
,5 par lequel le feu y cft entré > ' 
„ eft cônftamment celui qui fe 
,, tourne au nord, & conféquem- 
j, ment celui par lequel le feu 
eft forti , fe tourne au fud. Pour 
,, changer le» pôles d'une ai- 
guille aimantée de cette ma- 
j, nièce , il ne s’agit que de don- 
ner le coup en fens contraire- 
Franklin à qui j'ai com- 
.,,muniqué cette obfervation , 

3, m*a répondu que n’ayant pas* 
•„ eule tems de répéter plufieurs 
5, fois cette expérience , il n’a- 
,, voit pû l’approfondir , & *que 
' ^^9 delà il pouvoir être arrivé que 
fes obfervations à cet égard ne * 
• Il* K fuftenc 
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» fuiTéiit pas toi*t-à-fait juftes* 
Le magnétirme quelle ac- 
quiert eft plus fort quand 1 ai- 
.guille eft frappée étant tournée 
au nord & au fud ; il eft plus 
foible quand l’aiguille eft Eft ôc 
Oueft ; fl la force du coup étoit 
beaucoup plus grande 9 peut- 
être que , l’aiguille étant nord Ôc 
fud , fl le feu entroit par le bout 
fud il' deviendroit nord ^ autre- 
ment nous ferions embarraffés 
de rendre raifon du renverfe- 
• ment des pôles des bouflbles par 
le coup de foudre , puifqu’il ci*a 
^ jamais pu trouver leurs aiguilles 
que dans cette pofition > ôc que 
félon nos petites expériences , 
foit que le feu éledrique entre 
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par le bout du nord ôc forte par 
celui du fud de Taiguille , ou au 
pontraire > le bout tourné vers 
le nord continuëroit toujours à 
le marquer. 

Dans ces expériences les bouts 
des -aiguilles reçoivent quelque- 
fois de la flamme éleârique > une^ 
légère teinte de bleu comme 
celle que Ion voit à un reflbrt 
de montre. Cette couleur don- 
née par le coup de* deux vafeS 
feulement fe diflipera , mais ’ 
quatre vafcs la fixent , & fondent 
fouvent les aiguilles ; je vous en 
envoyé quelques-unes qui ont 
eu leurs têtes & leurs pointes ■ 
fondues par notre tonnerre arti- 
ficiel; Ôc une épingle dont le 
Jiij feu 


0 
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feu éledrique a fondu la pointe 
ôc fait couler quelques parties de 
fa tête & de fon. collet. Il arrive 
quelquefois, que la furface du 
corps de l’aiguille coule auflfi un 
peu & paroît foulevée en forme 
de véfiicules quand elle eft 'exa- 
minée avec une loupe. Les va- 
*fes dont je me fers contiennent 
fept ou huit gallons.3 * & font 

doublés de feuilles d’étain au 
<•» 

dedans & au dehors 3 il faut à 
• chacun d’eux .mille tours d’un 
globe de neuf pouces de diamè- 
tre pour être chargé. 

Je vous envoyé deux échan- 
tillons dè feüilles d’étain fon- 

*^ 0311011 , méfure d’Angleterre qui con- * 
tient quatre quartes ; la quarte équivaut en> 
riron pinte de Paris. 

dues 
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dues encre des verres par I2 
force de deux vafes feulement^' 
Je n’ai point appris qu’aucun 
de vos Eleâriciens d’Europe ait 
pu jufqu’ici enflammer la pour 
dre à , tirer par le feu éleârique; 
Nous le faifons ici de cette ma- 
nière. .On remplit de poudre fé- 
che; .une petité cartouche ; on 
la bourre aflTéz fort pour en écra<- 
fer quelques grains ; ph y en- 
fonce enfuite deux filS - d’archal 
pointus un' à chaque bout, en^ 
forte que leurs pointés ne foient 
éloignées que d’un demi pouce* 
au milieu de la^ cartouche que 
l’on place dans le cercle ; quand 
les quaitre vafes fe déchargent , 
la flamme fautant de la pointe 
Kiij d’un 


ê 
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d’un fil-d*archal à celle deTau^ 
Ue dans la cartouche au travers 
de 4 poudre , ^enflamme y. ôc 
Vexplofion de la poudre fc'fait 
au même inllant que le craque-; 
ment de la décharge. 

» Cette expérience m’a réufli. 
** d’une façon admirable. Eii 
« voici Iç procédé.' Après avoir 
•• roulé une carte à jouer > & l’a- 
»> voir bien liée avec du fil , j’ai‘ 
V rempli à ’peu près au quart ce 
petit tuyau de poudre à tirer , 
« que j’ai bien bourée pour en 
uécrafer les grains; après cela 
»-j’y ai mis -encore autant de 
«poudre que j’ai bourée de la 
3* même manière ; ôc ainfi de 
« fuite j ufqu’à ce que le tuyau 

» fût 

» 
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• fut rempli: j’y ai enfuite.en-, ^ 
M foncé deux fils de fer , un à 
» chaque bout comme le ditno- 
i> tre auteur; en fuivant le refis 
» de fon procédé > l’expérience a 
. » manqué plufieurs fois. Imagi- 
» nant que le défaut ne pouvoit 
«venir que de ce que les poin- 
»tes des fils de ferétoient trop 
« éloignées l’une de Pautre , je 
» les ai enfoncées davantage , & 
«l’expérience a réulfi. Quelque 
» préparé que l’on fort au bruit 
» que doit produire cette inflam^ 

«• maâion, oii en cft toujours fur^ 

»» pris> mais ce n’cft pas ce qu’il 
»? a à craindre dans cette expé- 
« rience. 

» L’on dojt y endre des pré- 
K.iy «cautions 
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« «cautions contre deux accîdënS: 
«qui peuvent en réfulter, Pun 
« de tourner le pétard du côté 
•• oppofé aux ipedateurs > afin 
» qu^en fautant il ne puiffe bleP- 
» fer perfbnne ; Pautre de ne pas 
« tenir à la main, les fils de fer 
•> dont les pointes font enfoncées 
’ « dans le pétard y parce que fi la ^ 
« poudre ne s’enflammoit pas , 
«celui qui les tiendroit rece- 
•> vroit une commotion peut-être 
«'trop forte. : 

Je ne me fouviens.pas fi je^ 
vous ai écrit que j’ai fi)ndu des 
épingles de cuivre ôc des aiguil- 
les d’acier , changé les, pôles 
d’une aiguille aimantée^ donné 
fe magnétifme Ôc ^ la polarité à . 

^ . des 
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«des aiguilles qui n’en avoient 
point , & que j’ai enflammé de 
la poudre à tirer féche avec l’é- 
tincelle éle£trique. J’ai cinq bou- 
teilles qui contiennent chacune 
ou p. galons ; deux de ces bou- 
teilles chargées fuffifent pour 
ces opérations ; mais je puis les 
charger & les décharger toutes 
cnfemble, il n’y a point d’autres 
bornes dans la force que l’hom- 
me. peut donner & employer ^ 
dans la matière électrique , ' que 
çelles qui viennent de la dépen- 
fe & du travail ; car on peut aur 
gmenter le nombre des bou-' 
teilles à l’inAni , les unir ôc les 
décharger toutes enfemble , 
comme s’il n’y en avoit qu’une. 
La force & l’effet fera propor- 
tionnée 




( 


'î ^4 Expémncts 
tionnée à leur nombre & à leut 
fituation. Les plus grands effets 
connus des coups de foudre or- 
dinaires peuvent y je penfe y fans 
' beaucoup de difficulté , être fur- 
paffés par cette voye , ce que 
Ton n’auroit jamais cru il y a 
quelques années. Bien des gens 
même aujourd’hui pourroient re-. • 
garder cette fuppofition comme 
un peu extravagante. Ainfi nous 
Ibmmes plus avancés en fcience 
que les diables de Rabelais à Pa- 
ge de deux ans ; il dit d eux plai- 
ûmment qu’ils ne fçavoient 
qu’un peut tonner & foudroyer 
autour de la tête d’un choux. 

Je fuis avec un fincère refpeêl i 
votre très-humble & très-obli- 

» 

gé ferviteur , B. Franklin. 

i£r- 

\ 

• I 
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L ETTRE 

lO&.M, E, K INNERSLEr, 
à Bojîon , , 

A B. Franklin , Ecuyer à Phila^ 
delphiCf le}. Février 175 2, 

r 

Monsieur, > 

. J’ai à vous communiquer les 
expériences fui vantes. Je te- 
nois dans une main un fil-d’ar- 
chai qui étoit attaché par 1 autrQ 
bout à la manivelle d’une Pom- 
pe , pour eflayer fi le coup dii 
premier conducteur au travers de 
mes bras , feroit un peu plus fort 
que lorfqu’il paflbit feulement 
fur la furface de la terre j mais je 

n’y 
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n’y découvris aucune différence; 

Je plaçai laiguille d’une bout- 
foie fur la pointe d’une 'longue 
épingle ; & la tenant dans l’at- 
mofphère du premier condudeur 
à, la diftance d’environ trois pou- 
ces , je trouvai qu’elle pirouet- 
toit avec une grande r apidité , 
comme les ailes d’un tourne- 
broche. 

Je fufpendis avec une (byç 
une balle de liège environ de la 
groffeur d’un pois ; je lui préfen- 
tai de l’ambre frotté * de la cire 
à cacheter > du foufre , elle fut 
fortement repouffée par chacun * 
de ces corps ; enfuitej’effayaidu 
verre Ôc de la porcelaine frottée , 
& je trouvai que c^çun l’attî-» 

roit 
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roît iJufqu’à ce qu’elle s’éledri- 
sât une féconde fois , & qu’alors 
elle fut repoulTée comme la pre- 
mière fois ; & tandis que cette 
balle étoit ainfi repouifée par le 
verre ou la porcelaine frottée, 
elle étoit attirée par Pun des trois, 
autres corps aufli frottés. Alors 
j*éle£b:ifai la balle avec le.fil-d’ar- 
chai d’une bouteille chargée , ôc 
je lui prefentai du verre frotté 
( le bouchon d’un flacon ) & une 
tafle de porcelaine ; elle en .fut 
repouffée aufli fortement que pat 
le fil-d’archal. Mais quand je lui 
préfentai un des autres corps 
éledriques frottés , elle fut for- 
. • tement attirée ; & quand je Pèle-' 
ûrifai.pat Pua d’eux jufqu’à ce 

qu’elle 
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qu’elle fût repouffée y elle fiit at- 
tirée par le fil de la bouteille > 
mais repoulTée par fa doublûre 
extérieure. 

; 

Ces expériences me furprî- 
î rent , 6c me portèrent à en infé- 
rer les paradoxes fuivants. 

1^. Si un globe de verre efl: 
placé à l’un des bouts du pre- 
mier conduèteur, ôc un globe 
de foufrc à l’autre ; les deux glo-^ 
bes étant également en bon état 
: ' & dans un mouvement égal , on 
ne pourra tirer aucune étincelle 
du conducteur ; mais un des 
globes tirera du conduCteur aufit 
Vite que l’autre y fournira. 

2 Si une bouteille eft fuf- 
j * pendue au conducteur avec une 

1 chaîne 

» 

\ 

» 

i . * 

X 
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chaîne de fon envelope à la ta- 
ble i & que Ton ne fe ferve que 
d’un des globes à la fois , vingt 

y • 

tours de roue y par exemple > la 
chargeront y après quoi autant 
de tours de l’autre roue la déchar- 
geront, ôc autant la recharge^ . 
ront encore. 

3®. Les deiîx globes étant 
en mouvement , chacun ayant 
un conducteur particulier avec- 
une fiole fufpenduë \ l’un d’eux’, 
& la chaîne de cellçrci attachée 
à l’autre , la fiole fe chargera , 
Tun des globes chargeant pofi-. 
tivement , Ôc , l'autre - négative- 
ment. ■ • 

La bouteille étant chargée 
de cette forte , fufpendez-la de 

la 
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la même manière à l’autre Côtî-^ 
dudleur ; faites toùrner les deux 

roues . 6c le même nombre de 

^ • 

tours qui avoir chargé la bou- 
teille la déchargera ôc le même’ 
nombre encore la rechargera. 

■ 5 ^ • Quand chaque globe com- 
munique avec le même premier 
condufteur , duquel il pend une 
chaîne jufques fur la table > l’un 
de ces globes (mais je ne puis 
pas dire lequel )* quand ils font 
en mouvement , tirera le feu au* 
travers de fon côuiÏÏn , ôc le dé- 
chargera par la chaîne ; l’autre le 
tirera autravers de la chaîne , 6c 
le déchargera au travers de fon 
couffin. ‘ . . 

, Je Jerois fort aife que vous en- 

yoyaffiez 
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Voy«ffiezche»moi chercher mon 
globe de foufre avec fon couf- 
fin , & que* vous en fiffiez l’épreu- 
. yè; mais je dois vous avertir de 
ne pas Trotter le couffin avec de 
la eraye^ un peu de foufre réduit 
en 'poudre fine fera beaucoup 
mieux. Si > xomme je m’y at- 
tens, vous trouvez qüe les glo- 
bes chargent le premier çondu-, 
élcûr d’une manière différente > 
je fçai - que vous êtes en état de 
découvrir quelque méthode pour 
déterminer quel eft celui quf 
(Oharge pofitivement. 

Je fuis , &e. E. Kinnerfley» 


• Tomj IL 


t. 
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lettre FUI. 

♦ 

J)2 FRAtJKLiNy Ecuyer ^ 
de Philadelphie , 

A. M. £. Kinnerjley , à Bojîon , 
le 2. Mzrj 1752. 

JVl On s I E UR, 

Je vous remercie des expé- 
riences que vous m’avez commu- 
niquées. J’envoyai fur le champ 
chercher votre globle. de foufre 
dans le deffein de faire les épreu- 
ves que vous m’indiquiez ; mais 
je trouvai qu’il n^étoit pas bien 
.cintré, & je n’avois pas le tems 
pour lors d’y remédier ; mais au 

premier moment de loifir je le 

•terne ttrai* 
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temettraî en état de fervirf je 

tenterai les expériences > & je 

vous en rendrai compte^ 

En attendant je foupçonne 

que lés différentes attraélions ôc 

répulfions que vous avez obfer- 

vées , ve'noient plutôt de la plus 

grande ou plus petite quantité du 

feu que vous tiriez des différons 

çorps que de ce que ce feu ferbit 

d"une efpéce différente, Ôc auroit 

une différente direélioné . 

# . 

Je fuis avec précipitation , ôcc. 
B. Franklin. ^ ' 

... . 

à ' ' 


Lij 


LET^' 
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lettre IX. 

^ 

De B-Fras KLIN Ecuyer. 
de Philadelphie. 

• M. E. Kinnerfley, à Bojlon 

le i 6 . Mars 1752 . 

J\^OnsieuR> 

Ayant mis votre globe de 
foufte en état de fervir , j’ef- 
fayaî ^une des expériences que 
, ‘ vous propofiez , .& je fus agréa- 

blement furpris de voir que lè 
globe de verre étant à une ex- 
' trémité du conduéfeur & celui 
de foufre à l’autre , les deux glo- 
bes en mouvement > on ne pou- 
yoit pas tirer une feule étincelle 

du 

I 

I 
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3u condudeur , à moins que 
Turi des globes ne tournât plus 
lentement , ou ne fût pas en 
au (fi bon état que Tautre , alors 
même l’étincelle n’étoît que 
proportionnée à cette différence, 
enforte que fi on recommence 
à faire tourner les globes égale- 
ment ou à faire tourner plus len- 
tement celui qui opéroit le 
mieux, Pon mettra encore le 
condufleur hors d’état de four- 
nir une étincelle. 

Je remarquai aulfi que le fil- 
d’archal d'une bouteille chargée 
par le globe de verre attiroit une 
balle de liège qui avoii; todché 
au fil-d’archal d’une bouteille 
chargée par celui de foufre , & 

L iij cela 
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quoique je ne les aye point ten- 
tées, n'en ayant pas le tems. 
J’imagine que c’eft le glob*e de 
verre qui charge pofitivement , 
& celui de foufre négativement : 
en voici les raifons. i®, Qucfl- 
que le globe de foufre femble 
opérer aufli bien que le globe 
de verre , cependant il ne pour- * 
ra jamais y avoir une étincelle 
aufli forte Ôc à une difl-ance aufli 
, grande entre mon doigt & le 
condudeur , quand on fe fert 
du globe de foufre que quand on 
employé celui de verre. Je fup- 
pofe que la raifon en eft ’qué les 
corps d’une certaine grofleur ne 
peuvent pas fe féparer de la 
quantité du fluide éle£lrique 
r:. Liv qu’ils 
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qu’ils ont 6 c qu’ils confervent 
dans leur fubftance après l’avoir 
attirée^ auflî aifément qu’ils peu- 
vent en recevoir une quantité 
additionnelle fur leurs furfaces 
én forme d’atmofphère. Parcon- 
féquent on ne peut pas ,en tirer 
autant du condudeur qu’on peut 
• • y en faire entrer, a®. J’obferve 

que le ruilTcau ou Paigrette de 
feu qui paroît à l’extrémité du 
fil-d’archal attaché au conduc-, 
teur eft longue , large ôc fort di- • 
vergente quand on fe fert du 
^ globe de verre > ôc qu’elle iait 
un bruit avec éclat ou craque- 
ment; mais quand on employé 
• le globe de foufre > cette aigret- 
te eft courte, petite,» ôc ne fait 

qu’un 
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qu’un fifflement. Et tout le con- 
traire des deux arrive quand vous 
tenez le même fil-d archal dans 
votre main , & que les globes 
travaillent tour-à-tour , l’aigrette 
eft longue , large , divergente & 
craquante , quand on fait tour- 
ner le globe de foufire ; elle eft 
courte , petite & fifflante quand 
c’eft celui de verre. Quand l’ai- 
grette eft longue , large , & fort 
divergente , le corps duquel elle 
part me femble^ jette r le feu : 
quand le contraire paroît, on di- 
roit que ce corps le pompe. 3®. 
J’obferve que quand j’ai préfen- 
té mon doigt devant le globe de 
foufre , lorfqu’il eft en mouve- 
ment / le luiffeau ^ ifeu entre 

mon 
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mon doigt Ôc le globe femble 
fe répandre furfafurface comme 
s’ilfortoit ida doigt ; il en eft 
tout autrement du globe de ver- 
re. 4<?.’ Le vent frais ( ou ce 
qu’on appelle de’ce nom ) que 
nous avons coutume de fentir 
comme fortant d’une ppinte 
éledrifée , eft beaucoup plus fen- 
fible quand on employé le globe 
de verre que qu^nd c’eft celui 
*de foufre 3 mais 'Ce ne font ici 
que des penfées bazardées. 

» Les eftets ôppofés du verre 
'»& du foufre ont été reconnus 
viH. » à Paris comme ils l’avoient été 
» à Bdfton & à Philadelphie., M. 
» le Roy de l’Académie Royale 
». des Sciences , lût le p.. Avril 
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<5 1 77 J. à la rentrée publique de 
»* cette Académie , un mémoire 
» bien détaillé des nouvelles ex- 
» périences ôc‘ obfervations qu’il 
» avoit faites fur ce fujet. Après 
» y avoir établi toutes les diffé- 
•> rences qu’il avoit remarquées 
«entre Péledricité pofitive & 
»> réle£tricité négative , ( diffé- 
« rences effentielles qui avoient 
déjà été publiées par le R. P.' 
y* Beccaria dans fon Libro primo 
« del Eleêiicifmo y fous des do- 
rt minations différentes ^ ) il dé- 
» montre par ’des preuves* Von- 
« vaincantes que le verre ôc la 
»» réfine frottés produifent des ef-' 
rt fets éleûriques tout contraires: 
» que le verre communique l*é- 
c - ; ..... » ledricité 
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»le£lricité pofitive*, & que Id 
«foufre & la réfine communî- 
»quent l’éledricité négative, 

» L’auteur du mémoire conclue 
»de fes obfervations avec jufte 
» raifon qu’il faut en revenir à la 
»diftin£lion des éledricités vi- 
» trée ôc rédneufe établie par feu 
» M. Dufay ; ( Mém. de l’Acad. 
»ann. 1733. pag. 4<^p. ) ces 
’•> deux fortes d’éleâricités , quoi-. 

»» que différentes par leur nature, 

» femblent agir à peu près égale - 
91 ment ôc de la même manière 

t • 

» fur lés corps conduôleurs qui y 
9» font préfentés ; elles paroiffent 
9> aufli à la première infpedion 
9» produire les mêmes phénomè- 
»? i;ics d’attraèlion , de répulfion > 

. ; wd’étincellement* 
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** d'étincellement) , de pétille- 
» ment , de percuflion , de com- 
» motion, &c. Cependant quand 
» on en vient à un examen plus 
• approfondi , l’on n^eft pas long- 
M tems à reconnoître que les plié- 
w nomènes font en fens contrai- 
» reîCes deux fortes d’éledricités 
» fe détruifent : l’une attire ce 
« que l’autre repoufle : celle - ci 
•» fe communique en donnant , 
» & celle-là en recevant ; enfin 
la première cft par excès , & la 
» fécondé par défaut. La bouteil- 
» le de Leyde dont on préfentc 
» le crochet au conduâeur élec- 
» trifé par le verre ou par le fou- 
« fre , ne s’en charge pas moins 
P bien, mais ayec cette différen- 
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9* ce que fi le condudeur eft élec- 
« trifé par le foufre , la bouteille 
» fc chargera extérieurement de 
» même que cela arriveroit ^ fi 
« en la tenant par te crochet ; 
» on en préfentoit le côté au con- 
» duêleur éleétrifé par le v.erre \ 
» & de même encore qu^elle fc 
aî chargeroit fi , après avoir épui- 
9> fé le couflin , on lui j>réfentoit 
» ( à ce couflin ) le crochet dé 
93 cette bouteille , en la tenant 
39 par les côtés. 

99 Outre les moyens indiqués 
» par M. Franklin pour recon- 
•3 noître fi Téleêlricité eft pofiti- 
»» ve ou négative , voici celui 
a» qui me paroît le plus fimple; 

93 On fçait que fi l’on préfcnté 

« 

93 une 
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r.unc pointe métallique à un 
fc »• corps aduellement éleélrifé , il 
i - parok dans Tobfcurité une pe- 
i »» tite lumière au bout de cette 

[ » pointe. Mais cette lumière 

} « n eft pas la même , quand le 

»» corps eft éle£trifé pofitivementj 
i » & quand il Teft négativement, 

f » Dans lé premier cas ce n’eft 

i »> qu’un petit floccon de lumière 
i; w que M. le Roi nomme point 
r » lum^çux plus ou moins appa- 
rent , fort femblabl# a un ver 
â aîluifant. Dans le fécond cas 
J M cette lumière eft en forme d ’ai- 
i « grette plus ou moins longue 
î » plus ou moins divergente , fui- 
j, » vant la force de l’éledricité. 

i r C’cft ce qu’on peut aifément 

J »> remarquer 
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» remarquer dans Texpériencé 
»> fuivante. 

» Prenez par le fond une bou- 
« teille armée & chargée pour 
« l’expérience de Leyde ( on fup- 
» pôle qu’elle a été chargée pair 
» le globe de verre ) : préfentez 
•• dans l’obfcurité une pointe 
» métallique à fon crochet , elle 
«vous montrera le point lu- 
w minèux. Changez la manière 
V de tenir la bouteille , *c’eft-à- 
•» dire prqjiez-la par le Crochet 
P & préfentez la pointe à foti 
•» ventre , vous verrez alors l’ai- 
» grettc à l’extrémité de la 
•» pointe. Il arriveroit précifé- 
•» ment le contraire fi la pointe > 
•>au lieu d’être p réfentéecom- 

w me 
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me je viens de le dire f étoic 
a> attachée tantôt au crochet ôc 
N tantôt au venbe de la bouteU- 
» le. En un mot Tendroit où pa« 
w roît Paigrette eft celui d’où fort 
•>le feu > & conféquemment ce* 

M lui où eft l’éleâricité pofîtive ; 

•• ôc Tendroit où paroît le point 
M lumineux eft celui où elle eft 
U négative. ' ■ 

» Les ternies d’éleâricité po- 
» fitive ôc éleélcicité négative ne ^ 
M doivent jamais s’entendre dans 
Nunifens' abfolu. Xe point lu* 

•» mineux que j’apper(^ois quand. 

» je préfente une pointe au con- 
duâeur éleârifé par le globe; 
» de verre ne prouve pas que je 
«ibis éledrifé négativement , 
Tome IL M >• puifque 
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• puifque j’ai toujours ma.qüatl*^ 
U tité natutelled’éle£b:icité^ mais 
•> feulement que j’en fuis moins 
» chargé que le condudeuf > que 
»j’en reçois de lui> que je. fuis 
3» dans un état négatif par rapport 
» au lien , Ôc par conféquent que 
>• le fien eft pofitif relativement 
» au mien» ' . . 

A l’égard de votre cinquième 
paradoxe > il peut pareillement 
^ être vrai > li les globes travaillent 
alternativement ; mais s’ils le* 
font en meme tems^ le &uine 
montera ni ne defeendra par la 
chaîne > parce qu^un globe pôm- 
, pera le feu auHi vîte que Pautre 
le produira. Je ne ferois pas fâ- 
ché de fçavoir fi ries effets-’ fe- 

‘ roient 
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toîent contraires dans le cas oÜ 
le globe de verre fèroît folidé 
& celui de foufre creux , mais jé 
n ai préfentertient aucun moyéA 

de reflayen ' ' " • '> . ' ^ ^ 

• • 

Dans vos voyages vos globes 


deverçe font fumets. à, dçs acci- 
dens, ceux dclbufrc lont lourds 
ôc încomrnodesi ^ \ 


Qùejli Une pl^quj^ mince de 
foufrc mife fur une table ne fer- 
viroit-ellé pas de'éouflîn dans 
l’occafion , pendant qu*un globe • 
de cuir rembourré exa£lement > - 
proprement monté , ^recevroit 
le feu du foufre ôc chargeroit le 
conduéleur pofitivement , un 
pareil globe ne courroie aucun 

danger 
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M •• 

danger d*êtrç caffé^ Jecrpis cou» 
cevoir comment cela pourroit 
s’exécuter. Mais je n’ai* pas le 
tçms d’ajouter autre chofe fi ce 
n’eft que je fuis , Monfieur ,&c. 
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LETTRE^. 

De B.FRAî^KLiîi. EcuYnii 

» I • • 

de Philadelphie, 

OSobre I7P* ' 

C Omme Pon parle fouvent 
dans les nouvelles d'Euro- 
pe du fuccès de l’expérience de 
Philadelphie y pour tirer le feu 
éleûrique des nuées par le 
moyen des verges de fer poin- 
tues élevées fur le haut des bât^ 
mens, Ôcc. Les curieux ne feront 
peut-être pas fôchés d’appren- 
dre que la' même expérience a 
réulTi à Philadelphie ', quoique 
faite (Fune manière différente de 
plus facile ; en voici le détail 
M ny Faites 
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\ Faites une croix de deux, pen 
tites I jtes , les bras alFez longs, 
pour atteindre aux quatre coins 
d’un grand nàôüchoir fin de foyc: 
quand il eft étendu > liez les 
coins de ce mouchoir aux ex- 
trémités de la. croix : par ce 
moyen vous avez le corps cJ’uri 

cerf-volant ; en y ajoutant adroi- 

* 

tement une queue , une gance 
& une fiçelle > il s’élèvera en 
l’air comme ceux qui font faits 
de papier ; mais, çélqi-ci .qui eft 
de foye eft plus propre, à réfifter 
au vent la-pluye d’un orage 
lans fe déchitet* Au* fommet 
du montant de, la croix ib faut 
fixer un fil-d’arçhal! très,- pointu 
qui s’élève d’un pied ou' plus au- 
r-i'i - -, defîus 
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dçflus du bois. Au -bout* de la 
ficelle près de la main > il faut 
noüer un cordon ou ruban »da 
foye , & attacher une clef dans 
fendroit où la foye & la, ficelle 
fe joignent. On élève ce cerf- 
volant lorfquon eft fur le point 
d^avoir du, tonnerre > & la per- 
fbnne qui tient' la corde dok 
être en dedans d’üne porto ou 
d’une fenêtre,' ou fous quelqu’a- 
bri , énforte que le ruban' dè 
' foye no foie pas mouiJlé,* &lfon 
prehdra garde que la ficelle iife 
touche pas le çadte de la portfe 
•ou de la fenêtre. Auffi.tot> qilè 
quelques parties de* la nuée de 
tonnerre viendront fur- le cerf- 
volant,' leifil-d’atchal pointu ea 
cii-- . . M iy tirera 


:i84 . Expériençes 

tirera Iç feu éle£^rique y de le 
çerf- volant j, avec toute la ficel- 
le /fera éleârifé > les filamens 
de la ficelle qui ne font pas fer- 
rés fe dreiTeront en dehors de 
tous cotés , & feront attirés par 
l’approçhe du doigt 9 ôc quand 
la pluye.a inouillé le cerf-vo- 
lant ôc la ficelle 9 de façon qu’ils 
puifient conduire librement le 
feu ;élc£trique., vous trouverez 
qu’il découle i.en- abondance de 
la clef à l’approche dc' votre ‘ 
doigt : on peut charger la bou- 
teille à cette clef 9 enflammer 
fes liqueurs fpiritueufes avec le 
feu ainfi ramaflé 9 ôc faire toutes 
.Içs autres expériences électriques 
qu’on fait ordinairement avec le 
A feçours 
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iecours d’un globe ou d’un tube? 
de verre frotté ^ Ôc par ce moyen 
on démontre parfaitement l’i- 
identité de la matière éleélrique 
avec celle de la foudre. 



I£r- 


Digitized by Google 


Exp^khces 

^ - ■ , ^ 

LETTRE XL 

• • » * • ^ t 

De B^Fr ank lin Ecur ee' 
d& Philadelphie^ 

P Uifque vous me dites que 
notre ami Cave eft prêt à 
ajouter quelques dernières ex- 
P^ienccs à ma feüille volante 
avec Verrata , j*envoye unè co-^ 
pie d’une lettre du Do£leur Col^ 

. den , qui peut aidp à remplir 
quelques pages y ôc encore mon 
expérience du . cerf-volant dans 
la gazette de Penfylvanie : je n’ai 
rien à y ajouter de nouveau , d 
ce n’eû l’expérience fuivante> 
pour découvrir un plus grand 
nombre des propriétés du fluide 
.éleè^ique. EXPE- 
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E X.P É R I E N CE 

. '< •' . . 

Pour découvrir un plus grand 
nombre des propriétés du fluide 
éleÜrique, .. .. 

• I ».■ 

S üfpendez par un crochet de 
fil-d archal' un boulet au pre- 
mier condu£téur ; placez fous 
le boulet à fix lignes de diflance 
line plaque d*argent poli pour 
recevoir lès étincelles ; foites 
alors tourner ^ là roue, & fi les 
étincelles repétées frappent con- 
tinuellement for le même en- 
droit, il s'y fera' dans peu de 
• minutes une tache bleue appro- 
chant de la couleur d’un rcllbrt 
démontré, , . 

"" " Une 
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Une plaque de fer poil expo» 
fée à la même épreuve, fera aulfi 
tachée , mais non pas de la mê- 
me couleur 5 elle femble plutôt 
corrodée." ' ^ 

Je ne me fuiis pas apperçu que 
cette opération fît aucune» im» 
preflion fur Por , le cuivre ou 
Pétain , mais les taches fur Par- 
gent ou le fer feront les mêmes , 
foit que le boulet fpit de plomb > 
de cuivre > d’or ou d’argent. . 

11 paroîtroit aufll une petite 
tache fur le boulet d’argent , de 
même que fur la plaque qui le? 
roit au-delTous. . 
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NOUVELLES 
EXPERIENCES ET OBSERVATIONS 
SUR LFLECTRICITF. 

faites à Philadelphie en Améri- 
que par B. Fraeklin, Ecqyer , 
Ü communiquées à P, Collinfon, 

: 't Ecuyer ^ de la Société Royale 
de Londres y 6 lûes à la même 
Société le 27. Juin & le 
Juillet 1 7 J 4.. Ony a ajouté un 
écrit fur le même fujet par /. 
Canton M, A, membre de la 
Société Royale , lû à la jrUme 
Société le 6 , Décembre i-7^3* 
6 un autre pour la défehje de 
Mr* Franklin contre tAbbé 
Nollet y par M, D, CoMen de 
la nouvelle York, 

ÏROISIEME partir 
A Londres ' 

! L£T- 
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T>r b. Fr 

AN KLin Ecuyer 
• ’ * de Philadelphie^ 

A Pi ColUnfon Ecuyer de la So* 
çi'été Rqyale de Londres. .» 

.. ’ Stftimbre 

JVIôNSIEÜRi 

Dans mon premier écrit fut 
cette matière fait ' d’abord ’en 
I74té augmenté & envoyé en 
Angleterre en 174p. je regardai 
la mer comme la jgrande Iburce 
des éclairs ; j’imaginois que la 
lumière qu’on y apperçoit vettoit 
dü iéü éle£bique’ produit par le 
ftottement des - pSf tilles d'eau 
; 7 1 . avec 
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! ilvec celles de fel.' Eloigné des 
I cotes je n avois pas alors la com- 
modité de faire des expériences 
fur de Teau de mer, de forte 
que j’embraffai* cette opinion 
trôp'à lahâteé 

- Car en ly^o. & j u étant par 
occafion fur ies côtes , je trou- 
vai pat des expériences que feau 
delà mer dans une bouteille , 
quoiqu’elle parût d abord lu'mi-^ 
neuie en lagitant , perdit cepen-* 
dant' cette vertu dans peu d^eu-^ 
fes.‘ De cette obfervation & de' 
ce qu’en agitant du fel 'fondu- 
dans de Teau je ne pôuvois prd--' 
duirc aucune lumière, je côni-- 
mençai d’abord à douter de mâ ' 
première fuppofition, & à Ibup--^ 

/ <^onner * 
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^onner que cette lumière dans' 
Peau de’ la mer devoir être attri^^ 
buée à quelques autres princi- 
pes. .... : 

J*examînai alors s*il n’étoit pas . 
poiïible que les particules de: 
Pair étant éledriques par elles-, 
mêmes 9 tiralTent leur feu éiec>. 
trique de la terre dans les grands 
coups de vent par leur frotte- 
ment contre les arbres , les mon-> 
tagnes , les bâtimens , ôcc. com- 
me autant de petits globes élec-> 
triques frottans contre des couf-- 
(ins non-éledriques àc que les. 
vapeurs qui s’élèvent reçulTenc. 
de Pair ce feu > ôc que par ces ) 
moyens les nuages devinffent 
éledrifés, 

J’imaginai 
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Jlif r Electricité. ip^ 
s J’imaginai que fi la chofe étoit 
ainfi ) pouflant violemment avec 
des foufflets un courant d’air 
contre mon premier conducteur,' 
jepourrois Téleâtifer négative- 
ment, le frottement des parti- 
cules de l’air le dépoüillant d’une 
partie de fa quantité naturelle 
du Muide électrique ; mais l’ex- 
périence que je tentai dans cette 
vue ne me réuiTit pas. 

En Septembre 17p. J’élevaî 
une verge de fer pour tirer l’é- 
' clair dans ma maifon > afin de 
faire quelques expériences def- 
fus , ayant difpofé deux timbres 
pour m’avertir quand la verge 
fcroit ' éleCtrifée > cette pratique, 
efl familière à tout EleCtricien. 
Tome IL ^ N Je 
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Je trouvai que les timbçes 
foAnèrent ‘quelquefois quoiqu’il 
n’y eût ni éclair ni tonnerre , 
mais feulement un nuage obfcur 
^ au-deffus de U verge , que quel- 
quefois après un coup d’éclair, 
ils s’arrêtoient tout d’un coup >. 
que d’autres fois j fans avoir fon- 
né auparavant , ils cpmnien- 
soient à *le faire foudain après 
l’éclair, que l’élearicité* étoit 
quelquefois très-foible , enforte 
qu’après en avoir tiré une petite 
Àincelle , on étoit quelque tems 
(ans pouvoir en tirer d’autre ; 
que d’autrefois les étincelles fe 
lui voient ayec une extjême ra- 
pidité, en ayant eu. un jour un 
çourant continuel d’un timbre à 

. l’autre 
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l’autre de la largeur d'une plume 
de corbeau ;îl y eut 'même des 
rari^tions confidérables pendant 
le même orage.* 

L*hy ver fuivant , j’imagînai 
une expérience pour découvrir 
ü les nuages écoient éleêlrifés 
pofitivement ou négativement; 
mais ma verge pointue avec tout 
fon appareil s’étant dérangée^ 
je ne la rétablis que vers le prin* 
tems, lorfque j’efpérai que la 
chaleur occafionneroit plus de 
nuages orageux. 

Cette expérience conHiloit à 
prendre deux bouteilles > à en 
charger une du feu de la verge 
de fer ôc à donner à l’autre une 
charge égale avec le |^obe *de 
N ij verre 
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Verre éle£trique par le moyen 
du premier conducteur , ôc après 
les avoir chargées, à les placer fur 
une table à trois ou quatre pou- 
ces l’une de l*autre , ayant fuf- 
pendu au plat-fond avec un fil 
de foye fin , une boulette de liè- 
ge qui pût joüer entre les cro- 
chets. Si les deux bouteilles 
étoient éleCtrifées pofitivement , 
la boulette attirée ôc repouffée 
par l’une , devroit aufli être re- 
poufTéepar l’autroifi l’une Pétoit 
pofitivement ôc l’autre négative- 
ment , la"^ boulette feroit attirée 
ôc repouffée tour à tour par cha- • 
cune , ôc continueroit de jouer 
emr’elles auffi Jong-tems qu’elles 
confervqpoient quelque charge 
confidérable. Ayant 
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Ayant^ fort à cœur de faire 
cette expérience ^ le hazard vou- 
lut que je fufle abfent pendant 

• 

les deux plus gros orages que 
nous eûmes de bonne heure dans 
le printems , ce qui ne fut pas 
une petite mortifioation pour 
moi. J’avois bien ordonné dans 
ma maifon que fi les timbres 
fonnoient , pendant mon ab- 
lence , on enfermât quelqu’é-^ 
clair pour moi dans des bou- 
teilles éleébriques , & on le fît 
aufii ; mais tout étoit prefquc 
dilTipé avant mon retour ; ôedans 
quelques autres orages la quan- 
tité d’éclairs que je pus renfer- 
mer étoit fi petite , ôcla charge 
fi foible J que je ne pus me latis- 
Niij faire 
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faire ; cependant je vis ^quelque- 
fois de quoi augmenter mes 
foupçons ôc enflammer ma cu- 
riofité. 

Enfin le ii. Avril 17^? 3. étant 
arrivé un orage qui fut aflez vif 
pendant quelque tems , je char- 
geai une des bouteilles pafîable- 
ment bien avec féclair , & l’au- 
tre avecréleéiricité de mon glo- 
be de verre , également autant 
que j’en pus juger ; ôc les ayant 
difpofées convenablement , je 
vis avec autant de furprife que 
de plaifir la boulette de liège 
. joüer avec vîtefle de l’une à Vau- 
tre > ôc je fus convaincu que l’u- 
ne des deux étoit éledrifée né- 
gativement. . 

. ' Je • 
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. Je répétai plüQeurs fois cette 
expérience pendant cet orage ôc 
pendant huit autres orages de * 
fuite,toujours avec le même fuc- 
cès , & étant perfuadé ( par les 
railbns détaillées d^abord dans 
ma lettre à M. Kinnerfley , im- 
primée depuis à Londres ^ ) que 
le globe de verre éledrifb pofi- 
tivement , je conclus que les 
nuages font toujours éleêlrifés 
négativement, ou contiennent 
toujours moins que leur quantité 
naturelle de fluide éleûrique. 

Malgré tant d’expériences il 

femble cependant que ma con- 

clufion étoit tirée trop-précip^ 

tamment , car enfin le è. de Juin 

dans un orage qui dura depuis 

# 

N iv cinq 
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cinq heures .après midi jufqu’à 
fept, je trouvai un nuage qui 
* étoit éledrifé pofitivement , 
quoique plufieurs qui étoient 
pàlTés auparavant au - deflus de 
ma verge pendant le même ora- 
ge-, fuflent dans Fétat négatif. 

*y ofci comme je le découvris. 

Je faifois en même tems une 
autre expérience que je répétai 
plufieurs fois pour m’affurer de 
Fétat négatif des nuages ; la voi- 
ci. Pendant que les timbres fon- 
noient , je pris la bouteille char- 
gée au globe j j’appliquai fon - 
crochet à la verge , dans Fidéc 
que fi les nuages étoient élec- 
trifés pofitivement , la verge qui 
vCnrecevoit fon élediidté le fe- 
• roit 
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roîc audi de la même façoh , ôc 
^rs réledricité poHcive ajoutée 
avec la bouteille feroit Tonner les 
timbres plus vite ; mais fi les 
nuages étoient dans un état né- 
gatif, ils dévoient épuifer le 
fluide éleélrique de la verge & la 
réduire au même état négatif où 
ils étoient ; alors le crochet de 
la bouteille chargée pofitive- 
ment fourniflant à la verge ce ‘ 
qui lui manquoit , ( autrement 
elle auroit été obligée de le tirer 
de la terre, par le moyen de^ la 
boulette de , cuivre fufpendue en- 
tre les deux timbres y ) le caril- 
lon cefleroit jufqu’à ce que la 
bouteille fût déchargée. 

. Je déchargeai promptement 
• dans 
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dans la verge de cette tnanièrd 
plulteurS bouteilles qui étoient 
chargées au globe ; le fluide 
éleârique paflant du crochet 
dans la verge jufqu’à ce que le 
crochet ne tirât plus d’étincelles 
du doigt ; & pendant que la ver* 
ge recevoit de la bouteille , leS 
timbres ceflerent de fonner : 
mais en continuant d’appliquer 
le crochet de la bouteille à la 
verge , j’épuifai la quantité natu* 
relie de la furface intérieure de 
ces bouteilles , ou pour m’expri- 
mer à l’ordinaire je les chargeai 
négativement. 

Enfin pendant que je char- 
geois une bouteille à mon globe 
pour répéter .cette expérience 9 
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mes timbres s’arrêtèrent d’eux- 
mêmes , & après une paufe re- 
commencèrent k fonner ; mais 
quand j’approchai de la verge le 
crochet de la bouteille chargée 5 
au lieu du courant ordinaire que 
j’attendois du crochet à la verge, 
il n’y eut pas d’étincelles , pas 
même lorfque je les fis toucher. 
Cependant les timbres continuè- 
rent à fonner fortement > ce qui 
me fit connoître que la verge 
^toit alors éleêlrifée pofitive- 
ttient , auffi bien que le crochet 
de la bouteille & au même dé- 
gré, & par conféquent que le . 
nuage particulier qui étoit alors 
au'deffus de la verge étoit dans 
le même état pofitif ; c’étoit 

vers 
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vers la fin de forage; 

Mais c’eft une expérience 
unique qui , néanmoins fait une 
exception à ma première conclu- 
fion qui étoit trop générale , & 
me réduit à celle - ci 9 que les 
nuages d'un orage accompagné 
de tonnerre font le plus ordinai- 
rement dans un état négatif d'é- 
leétricité > mais quelquefois dans 
un état pofitif. 

Je crois que le dernier cas eft 
rare y car quoique bientôt après 
la dernière expérience je fis^ un 
voyage à Bofton', ôefus hors de 
chez moi la plus grande partie 
de Tété , ce qui m'empêcha de. 
pourfuivre mes obfervations Ôç 
mes eflais ; cependant M. Kin- 

nerfley • ^ 
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nerfley revenu des ifles précifé- 
mènt au tem§ de mon départ , 
continua les expériences pen- 
dant mon abfence, & il m’aflu- 
re qu’il trouva toujours les nua- 
ges dans rétat négatif ; enforte 
que le plus fouvent dans les 
^ coups de foudre C’eft la terre qui 
frappe les nuages , ôc non les 
nuages qui frappent la terre. 

Ceux qui font verfés dans les 
expériences éledriques conce- 
vront aifément que les effets & 
les apparences doivent être à 
peu de chofe près les mêmes 
dans les deux cas ; même explo- 
fion^ même éclair entre deux 
nuages, entre les nuages & les 
montagnes , &c. même rupture 

des 
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* des arbres , des murailles 9 &c.- 
que le fluide éleMque rencon- 
tre lur fon pafîage , même coup 
fatal pour les corps animaux, &' 
que les verges pointues plantées' 
fur les bâtimens où les mâts des 
vaifleaux , ôc communiquant 
avec la terre oifla mer , doivent 
être également propres à rétablir 
doucement & en fllence féqui-* 
libre entre la terre & les nuages , 
où à conduire un éclair ou un 
coup de foudre , s’il y en avoir / 
de manière à préferver la maifon ^ 
ou le vaiffeau ; car les pointes 
%ont autant de vertu pour pouffer ' 
le feu éledriqueque pourl’atti-^ 
rer , & les verges Pélèveront auflt 
bien qu’elles le feront defeendre.* 

.> M. 
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, *>M. le Roy de TAcadémie 
•» des Sciences ,'dont nous avons 
•déjà parlé , avoir auffi conjec- 
»turé long-teins avant d’avoir 
»été informé- des nouvelles dé- 
» couvertes faites en Amérique, 
a> que réleâricité des nuages de- 
» voit être négative : voici com- 
M me il s*en explique à la fin 
»d’un mémoire qu’il lût à l’A- 
» cadémie le p. Avril 17^5’. 

« A ces conféquences j^eit 
«^poürrois ajouter plufieurs au- 
» très aflez importantes : mais je^ 
M me contenterai de faire remar- 
* quer , 1 que cette éleêlrîcité 
•• nous montre qu’il pourroit bien 
•• ÿ avoir dans la nature tel agent 
»• lequel éleâriferoit les corps en 

-y 
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«• y raréfiant le fluide éle£lrîquc i 
» ce qu’on n’avoit pu foupçon- 
vner jufqu’ici , opération qui 
» eft même plus fiitiple que celle 
»> par laquelle on conçoit ordi- 
*• nairement que cet effet a lieu. 
» 20. Qu’il y a une grande ana- 
wlogie entre un aimant & un 
•» fyftême de corps éleârifés par 
» eondenfation ôc par raréfaÜion > 
•• les corps aimantés par un pôle 
»fe repouflant ôc attirant ceux 
*> qui font aimantés par l’autre y 
•> comme ceux qui font éleétri-. 
» ques d’une même façon fe re- 
*> pouffent tandis qu’ils atti- 
» rent ceux qui le font d’une fa- 
»»çon contraire; enfin que le 
» choc de l’expérience de Leyde 

» n’eft 
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■ n’eft qu’une fuite pour ainfi dire 

• des deux électricités par coji~ 

• ienfation & pat raréfaBion y 
.. une bouteille de Leyde fe char- 
“ géant dans un inftant, quand 
" on fait coipmuniquet le côté 
•» avec le bâtis & le crochet avec 
-le conduéleûr, ou vice verfâ,' 
» ôc ne pouvant abfolument fe 
-charger lorfque l’on la fait 

» Communiquer de même avec ' 
** ^eux corps élèdrifôs au même 
• degré ; c eft ce que je me pro- 
•» pofe de montrer dans un mé- 

- moire ou je compte donner 

- l’analyfe de cette expérience. • 

• -Le R. P. Beccaria après 

- avoir obfervé- des dilïétences 
» marquées, entre l’éledricité po-i 

Tometl P -fitive ' 
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» fitive ôc rélcftrieité négative j 
•.comme il a été ci-devant rap- 
» porté , ne fut pas long-tems à 
» reconnoitre les mêmes diffé- 

• rences dans l’éleêlricité natu- 
w relie. Il remarqua. que fonap- 
» pareil éledrifé par le tonnerre , 
»ou feulement par les nuages 

• fans apparence de tonnerre , 
» étoit tantôt dans un état pofîtif 

ôc tantôt dans un état négatif; 

• il a donné un détail bien cir- 

• conflancié de toutes fcs obfer- 

• vations à ce (ujetdans Ton Li-’ 

• bro fecondo del Eleârlcifmo na- 
toturaley imprimé i»-4o.àTurin 

• en lyn* ; ' ' 

Mais quoique les éclaîrciffe- 
mens tirés -de* ces expériences 
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fte changent rien dans la prati- 
que > il en eft tout’ autrement 
pour là théorie ^ nous fbmmes 
maintenant aulîî embarraiïés à 
trouver une hypothèfe pour ex- 
pliquer par quels moyens les 
nuages deviennent éleârifés né- 
gativement , que nous Téciorii 
précédemment à montrer com- 
ment ils le d^enoient pofitive- 
ment. ' - 

^ Je ne fçaurois m empêcher de 
hazarder quelques conjectures 
fur ce fujet ; voici celles qui, 
s offrent a préfent à mon efprit ; 
& quand même de nouvelles 
découvertes montreroient qu’el- 
les né font pas tôut-à»fai't juftes,‘ 
elles pourroient ‘eh ' attendant, ‘ 

P ij 
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être de quelque utilité 9 en .excîf* 
tant les curieux à faire datanta- 
ge d’expériences , & en donnant 
occafion à des recherches plus 
exactes. 

Je conçois donc que ce . glo- 
be de terre ôc d*eau .avec fes 
plantes , fes animaux Ôc fes bâti- 
mens contient une quantité de 
fluide éledrique i^panduë dans 
la fubftance, précifément aulii 
grande qu’il en peut contenir ; 
c’eft ce que j’appelle la quantité 
naturelle. 

J \ 

Que cette quantité naturelle 
n’eft pas la même dans toutes 
les efpècesde matière commune 
fous des dimenfions égales > ni 
dans la même efpèce de matière, 
^ . commune 
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commune dans toutes les cir-; 
conftances. Mais un pied cube 
V. g, d*une forte de matière com- 
mune , peut contenir plus de 
fluide éle£trique qu’un pied cube 
de quelqu autre matière com- 
mune , ôc une livre de la même 
efpèce de matière commune ^ 
quand elle eft raréfiée peut en 
contenir plus que quand elle eft 
condenfée. 

Car le fluide éleêlrique étant 
attiré par qüehque portion de 
matière commune*, les parties 
de ce fluide ( qui ont entr’elles 
une mutuèlle répulfion , ) s’ap- 
prochent tellement l’une del’au- 
trè par I attraéHon de la matière 
commune qui' les abforbe j que 
Oiij leur 
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leur répulfion çft égale à la force 
condenfante de Tattradion datis 
la matière commune :ainfi cette 
portion de matière commune 
n’en abforbera pas davantage. 

. Les corps de différentes efpè- 
ces ayant ainff attiré ôc abforbé 
ce que j’appelle leur quantité 
naturelle, c’eft- à-dire précifé- 
ment autant de fluide éleûrique 
qu’il convient à leur état de den- 
(itéi de raréfaction & au pou- 
voir d’attirer , ne donnent - plus, 
entre eux‘ aucun figne . d’éleç-». 
tricité. ,.f ■ 

Et 11 l’on - charge un de ces 
corps d’une plus grande quantité 
de fluide électrique, elle n’y entre 
pas, mais elle fç répand fur la fur- • 

•/. face 

» 

• ' • .• 

» 

/ ■ 
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face & y forme une atmofphère ^ 
& alors ce corps donne des li- 
gnes d’éledricité. 

, J’ai comparé dans un de mes 
écrits précédens la matière com- 
mune à une éponge :ôt le fluids 
électrique à l’eau ; on voudra 
bien me permettre de me fervir 
encore une fois de la même 
çomparaifon pour éclaircir da- 
vantage ma penfée fur ce fujet. 

Quand on condei}fe un peu 
une éponge 9 en la prelfant en- 
tre les doigts , elle ne prend 6c 
ne garde pas autant d’eau que 
dans fon état le , plus naturel , de- 
relâchement 6c de raréfaction. . 
. Etant encore prefléc 6c con-. 
denfée davantage , il fortira quel- ■ 

, Oiv que 
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que peu d’eau de fes parties in- 
térieures qui s’écoulera par la 
furface. 

, Si l’on cefle entièrement de 
la prefler avec les doigts , l’é- 
ponge reprendra non-feulerAent 
ce qui avoit été exprimé d’eau 
en dernier lieu, mais elle en at- 
tirera une quantité furabondante.* 
Comme Péponge dans fon état 
deraréfadion attirera ôcabforbera 
naturellement plus d’eau, & que 
dans fon état de condenfation 
elle attirera & abforbera naturel- 
lement moins d’eau , nous pou- 
vons appeller la quantité qu’elle 
ablorbe dans 1 un ou l’autre de ces 
états , fa quantité naturelle rela- 
tivement à cet état. • 

Ot 
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Ôr l’eau eft au fluide élâdrH • 
que ce que l’éponge eft à Tcau.' 

Quand une portion d^eau eft dans 
fon état communde denfité,elle 
ne peut contenir plus de fluide 
éleélrique qu’elle n’en a;fi on yen 


ajoûte , il fe répand fur la furface. 

^ Quand la même poftion d’eau 
fe raréfie en vapeurs .& forme 
un nuage, elle eft capable d’en 
recevoir ôc d’en abforber une 
beaucoup plus grande quantité ; 
chaque particule a de la place 
pour avoir fon atmofphçre élec- 
trique. 

Ainfi l’eau en fonétatde raré- ' 
fatlién ou dans la forme id’un' 
nua^e fera dans un état négatif 
d’éleûricité ; elle aura moins que 

' fa 
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^ fa quantité naturelle y c’efl-à-J 
dire moins qu’elle n’eft naturel- 
lement capable d’en attirer & 
d’en abforber dans cet état. 

Ce nuage s’approchant aflez 
de la terre pour être à portée d’ê- 
tre frappé , recevra de la terre 
un coup ^ fluide éleârique % 
qi^i pour fournir à une grande 
étendue de nuages^doit quelque- 
fpis contenir une très -grande 
quantité de ce fluide. Mais ce 
nuage pafTant fur des bois de 
haute futaye peut recevoir fans 
bruit quelque charge des poin- 
tes ^ ôc des bords aigus des feüil- 
les de leurs cimes mouillées. 

Un nuage^, étant chargé par, 
quelque inoyen que ce foit,de, 
^ la 

Al 
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la part de là terre peut frapper 
fur d’autres qui n pnt pas été 
chargés ou qui ne l*ont pas été 
autant, Ceux-ci fur d’autres en-^ 
.cote jufqu’à ce tjue l’équilibre 
ibit établi entre tous les nuages 
qui font à portée de fe frapper 
i’un l’autre. - 

r Le nuage ainfi cljargé s’étant 
déchargé d’une bonne partie de 
cè qu’il a reçu d’abord, peut rece^ 
voir une nouvelle charge de la. 
terre ou ,de quelqu’autre nuage 
qui aura été pouflé par le vent à 
portée de la recevoir plus promp-^ 
tement de la terre, 

• Delà ces coups & ces éclairs 
redoublés & continuels jufqu’à 
ce que les nuages ayent reçu à 
. peu 
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peu près leur quantité naturelle 
en tant que^ nuages ou Jtifqu’à 
ce qu’ils (oient tombés en on- • 
.dées & réunis à ce globe terra- 
■quée d’où ils tirent leur origine* 

V Ainfi les nuage sorageux font gé- 
néralement parlant dans un état 
négatif d’éledricité par rapport ' ■ 
à la' terre félon la'plûpart de nos 
•expériences ; cependant comme 
dans l’une nous avons trouvé un 
nuage éleélrifé pofitivement , Je 
conjedure que dans ce cas un 
pareil nuage > après avoir reçu 
ce qui , dans fonétat de raréfac- 
tion , étoit feulement fa’ quan-1 
tité naturelle fe trouva compri- 
mé par l’aâiion des vents ou do 
quelqu autre manière , enfotte 

qu’une 
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qu’une pattie.de ce qu’il avoit. 
abforbé, fut chaffée, & forma une 
' atmoljphère éleûrique autour de 
lui dans fon état de condenlà- 
tion. C'efl; ce qui le rendit capa- 
ble de communiquer une éiec-, 
tricité pofitive à la verge. 

.. Pour prouver qu’un corps 
dans différentes, circonftances 
de dilatation & de contradion 
cft capable de recevoir ôc de re- ^ 
tenic plus ou moins de fluide 
éledlrique fur la furfacc, je rap- 
porterû l’expérience fuivante : 

Je plaçai fur ie plancher un ver- 
re à boire propre, ôc deffus un 
petit pot d’argent y dans lequel 
je mis environ trois braflés . de 
phaîne de cuivre j à un bout de . 

laquelle 


♦ \ 
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laquelle j’attachai un fiî de 

foye qui s'élevoit diredement au 

plat-fond où il paffoit fur une 

poulie & delà redefcendoit dans 
* « • • 
ma main, de forte que je pouvois 

à mon gré enlever la chaîne du 

pot , l’élever à un pied de diA 

tance du plat-fond ôc la laifler 

par gradation retomber dans -le 

pot.’ 

Du plat-fond avec un autre 
fil de fine foye écruë , je fufpcn- 
dis un petit floccon' de coton ,' 
de manière que quand il pendoit 
perpendiculairement- il touchoit 
le côté du potienfuité approchant 
’ du *pot le crochet d’une . bou- 
teille chàrgéè , je lui donnai une 
fétinceile qui fe répandit autour 
^ en 
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aitmofphèrc éledrique > ôc le 
floccon de coton fut repouffé du 
côté du pot à la diftance de neuf 
ou dix pouces : le pot ne rece- 
voit plus alors d'autre étincelle 
du crochet de la bouteille ; mais 
à mefure qpe j’élevois la chaî- ^ 
ne, ratmofphère du pot dimi- 
nua en fe coulant fur la chaîne 
qui s’élevoit ,*6c en conféquencc 
le floccon de coton s’approcha 
de plus en plus du pot j & alors 
j(i je rapprochois de ce pot le 
crochet de la bouteille , il rece- 
voit une' autre étincelle & le 
coton retournoit à la même 
diftance qu’auparavant , & de 
. cette forte à proportion que la 
chaîne étoit élevée plus haut', ! 

le ' 

• I 

I ’ ' 

' . ; . I 
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le pot recevoit plus d e'tîncellesi 
parce que le pot avec la chaîne 
déployée étoit capable de fuppor- 
ter une plus grande atmolphère 
que le pot avec la chaîne r^mafr 
fée dans fon intérieur. Que l’at-, 
mofphère autour du pot fut, di- 
minuée en enlevantcia chaîne, 
& augmentée en* la baiffant , 
c efl une choie noji - feulement 
conlbrine a la railbn j puilque . 
■ i’atmdfphère de la chaîne doit 
être tirée de celle du pot quand 
elle senleve , & y retourner 
quand elle retombe ; mais la 
chofe eft eqcorc évidente aux 
yeux , le floccon de coton s’ap- 
prochant toujours du pot quand 
on droit h chÿne en haut, & - 



î 
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Ife retirant quand on la laÜToit 
tomber; 

» Cette eàtpériehce répétée de> 
I» la manière dont Tenfeigne M; 
» Franklin , a tout auHi bien 
réufli à Paris qu’à Philadelphie^ 
»Le floccon de coton ou une balle 
** de. liège fufpenduë à un fil de 
»• foye s’écarte plus ou moins des 
» bords du vafe ^ fuivant que la 
» chaîne y eft plus ou moins ren* 
» fermée. J’ai vu le floccon qiii 
•» fe tenoit à un pcgice de diftan-* 
•»ce du vafe ^ ^ndis qu’und 
«chaîne de douze pieds étoit 
» tout à fait déployée , s’en écart* 
» ter jufqu’à un pied > quand elle 
éî étoit entièrement retombée. 

Ainfi nous voyons que Taug-' 
. Tomç IL P mentation 
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mentation de furfece rend uif 
corps capable de recevoir une 
^ plus grande atmofphère éledri- 
que ; mais cette expérience , je 
Tavouë, ne démontre pas par- 
faitement ma nouvelle hypothè- 
fe ; car le cuivre & Targent con- 
tinuent toujours à être folides , 
& ne fe dilatent pas en vapeurs 
comme feau en nuages. Peut- 
être que dans la fuite , des expé- 
riences fur Peau élevée en va* 
peurs mettront cette matière 
dans un plus grand jour. v 
Il s’élève contre cette nou-; 

t 

yelle hypothèfe une obje£tion 
qui paroît .importante 5 la voici : 
fi l’eau , dans fon état de raré- 
fadion y comme nuage > attire 

& 
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Ôc abfbrbe plus de fluide éle£tr^ 
que que dans fon état de den^ 
fité comme eau pourquoi nô 
tire-t-elle pas de la terre tout cé 
dont elle manque , à Tinflant 
quelle en quitte' la furfece j 
qu’elle en eft encore proche / 8t 
qu^elle ne fait que s’élever eii 
Vapeur ? J’avouë que je ne-fçau^ 
rois, quant à préfent, répondre 
à cette difficulté d une maniéré 
qui me fatisfafle ;j’ai cru cepen- 
dant que je devois l’établir dans 
toute là force, comme je l’aï 
fait j ôc foumettre le tout à Pexâ^ 
men. ' . . 

Qu’il me foît permis dé re- 
commander aux curieux dans 
cette branche de la philofphiè 
P ij naturelle 


ÿiÿ ■ 'Ëxpériencts • 
naturelle y de répéter avec fblrt 
êc en obfervateurs exa£ls » les 
expériences que j’ai rappor- 
tées dans cet écrit ôc les précé- 
dons fur rélc£tricité pofitive ôc 
négative avec les autres de mê- 
genre qu’ils imagineront > 
afin de s’affurer fi l’éledricité 

i ** 

communiquée par un globe.de 
yerre eft réellement pofitive. Je 
prie aufli ceux qui auront occa- 
fion d’obferver les effets récents 
du tonnerre fur les bâtimens>les 
arbres « 6cc.de les confidéreren 

A- - ' 

particulier dans la vue d’en dé- 
couvrir la direâion. Mais dans 
cet examen il fiiut toujours faire 
attention à une chofe y c!efi 
qu’un courant de fluide éleéiri- 

que 
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^que pafTant au travers du bois > 
de la brique J du métal 9 ôcc. 
quand il pafle en petite quantité, 
la force avec laquelle fcs parties 
fe repouffent eft limitée & fur- 
montée par la cohéfion des par- 
ties du corps qu’il traverfe au 
point d’empêcher l’explofion ; 
mais quand le fluide vient en 
trop grande quantité pour être 
retenu par cette cohéfion , il fait . 
cxplofion , ôc déchire ou fond 
le corps qui s’eflbrçoit de lui ré- 
fifter. Si c’eft du bois , de la bri- 
que , de la pierre ou quelque 
chofe de femblable > les éclats 
fortiront du côté où il y a moins 
de réfiftance , & de même lorf- 
qu’il fe fait un trou à travers du 
P iij carton 
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i:arto!i par le moyen d’un vafë 
ële£lrifé > fi les fqrfaces du carr* 
ton ne font pas enfermées ou 
prefiées, U y-auta une bavure 
élevée tout autour du trou des 
deux côtés du carton; mais fi 
l’un des côtés eft reflerré , en- 
forte que la bavure nç puifle 
pas s’élèver de ce côté , elle s’é- 
lèvera entièrement de l’autre > 
de quelque côté que le fluide ait 
été dirigé , car la bavûte autour 
du trou eft l’effet de l’explofion 
.en tous fens autour du centre 
, du courant plutôt que^ l’effet de 
la direâion. 

Dans chaque coup de ^ton- 
nerre je penfc que le courant de 
■ fluide -éleébique qui eft en mou- 

yement 
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fur VEle£iricité^ , i’j 
vement'pour rétablir i’équîlibre 
entre la nuée & la terre > doit 
toujours préalablement trouver 
fon paffage ôc tracer , pour ainfi 
dire , là courfe , le long de tous 
les çonduûeùrs qu’il peut trou- 
ver dans fon chemin , tels que les 
métaux ^ ^es murailles moites , 
les bois humides , &c.. y qu’il s’é- 
cartera confidérablement de la 
ligne droite pour s’attacher aux 
bons condudeurs , ôcqu’enfiti 
dans cette courfe il ell aâuelle- 
ment en mouvement, quoique 
fans bruit & impérceptiblement 
avant l’explofîon dans. & parmi 
les conduâeurSé Cette explofion 
nartive que quand les conducr 
teurs ne peuvent pas s’en .dé- 
P iv charger 
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charger auffi vite qu’ils le rc<pU 
vent > parce qu’ils font impar- 
Êdts , défqnis ^ trop petits > ou 
qu’ils ne font pas de la matière 
la plus propre à conduire. Ain(i 
les verges de métal , d’une grof- 
four fuffifante , ôc qui s’étendent 
de la partie la plus haute d’un 
édifice jufqu’à terre , étant de la 
meilleure matière > Ôc des con- 
duéleurs parfaits, préferveront, je 
penfe, le bâtiment de dommage, 
ou en rétablifiant l’équilibre allez 
vite pour prévenir le coup , ou en 
le çonduifant dans la fubflance de 
la verge aufii loin qu’elle s’étend^ 
cnforte qu’il n*y ait d’cxplofion 
qu’au delTus delà pointe, entre 
elle ôç les nuages* 

Sx 
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' Sî l’on demandoit quelle épaif< 
feur on doit préfumer fufHfante 
• dans la verge métalliquefPour ré- 
pondre, je remarquerois que cinq 
gros vafes de verre , tels que je 
les ai indiqués dans mes pre- 
miers écrits , déchargent une 
très- grande quantité d’élcârici- 
té , qui cependant fera toute en-* 
tière conduite autour d’un livre 
par le filet mince d’or de la cou- 
verture ; elle fuit l’or par le plus 
long chemin autour de la cou- 
verture plutôt que de prendre lé 
plus court au travers de cette 
couverture , qui n’eft pas un fi 
bon connudeur. Mais dans cette 


ligne d’or le métal eft d’une fi- 
neffe fi grande > que ce n’eft 

prefque 


Digitized by Google 


Z 54 l^xpérîmcçi 

prcfque que la couleur de Tor ; 
fur la couverture d’un livre in-» 
8®. il n’y a pas un pouce quarré, 
ôc par conféquent pas la trente- 
fixiénie partie d’un grain fuivant 
Mr. de Reaumur, Cependant 
elleeft fuffifante pour conduire 
la charge de cinq gros vafes , ôc 
je ne fçaisde combien davanta- 
ge. Préfentement je fuppofe 
qu’un fil-d’archai du quart d’un 
pouce de diamètre contient eiv 
viron yooo. fois autant de m^- 
tal qu’il en a dans cette ligne 
d’or , & fi cela eft ^ il conduira 
la çharge de ayooo, .vafes de 
verre pareils , quantité que j’i- 
magine, bien fupérieure à ce qu’il 
y en ^ jamai§ eu dang aucun 
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coup de tonnerre naturel. Mais 
une verge du diamètre d’un de- 
mi-pouce en conduiroit quatre 
fois autant que celle d’un quart. 

Et à l’égard du condu£l:cur> 
quoiqu’il faille une certaine 
épailTeur de métal pour condui- 
re un grande quantité d’éledri- 
cité & en même tems conferver 
fa propre fubftance ferme & riu- 
nie^ & qu’une moindre épaifleur, 
comme par exemple un très-pe- 
tit fil‘d’archal , foit détruite par 
i*05cplofion ; cependant un pareil 
petit fil auroit fuffi pour con- 
duire ce coup , quoiqu’il devien- 
ne incapable d’en conduire un 
autre. Et confidérant l’extrême 
rapidité avec laquelle le fiuide 
: ' éleêtriquc 
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éle£b:ique court fans «xplofîori 
quand il a un paflage libre ou 
une communication de métal 
parfait; je penferois qu*une gran*« 
de quantité, feroit conduite en 
peu de tems à un nuage ou tirée 
d’un nuage pour rétablir fon 
équilibre avec la terre par le 
moyen d’un très-petit fil de fer * 
& par conféquent des verges. 
épailTes ne patoiflent pas fi né*^ 
celTaires. Quoi qu’il en Soit, com* 
mêla quantité de tonnerre dé- 
chargée dans un coup ne pfeuc 
pas fe bien mefurer , & qu’elle 
eft certainement très - différente 
qn différens coups , plus grande 
dans quelques - uns que dans 
d’autres ; & comme le fer ( le 

meilleuc 
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ineîlleur métal pour cet üfage > 
étant le moins propre à fe fon- 
dre , ) eft à bon marché , il n’y a 
point d’inconvénient d^avoir un 
plus gros canal pour conduire ce 
coup impétueux que nous ne le 
jugeons néeeflaire; car quoiqu’un 
fîl-d’archal moyen puifle fufl&rc, 
deux ou trois ne peuvent pas 
nuire. Le tems âc des obfèrva- 
(ions exaâes bien comparées 
indiqueront à la fin la groffeui 
convenable avec une plus grande 
tertitude. 

Les verges pointuës élevées fur 
les édifices peuvent de même 
prévenir fouvent un coup de la 
manière fuivante.Un œil placé de 
^çon qu’il voye horizontalement 

le 
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le deffous d’u n nuage de tonnerré| 
verra qu il cft très-défuni , ayant 
nombre de fragmens féparés ou 
de petits nuages Tun fous Tau- 
tre , le plus bas étant fouvent 
fort peu éloigné de la terre# 
Ceux-ci , comme autant de pier- 
res marchantes > fervent à con- 
duire un coup entre le nuage 
un bâtiment. Pour les repréfen- 
ter par une expérience > prenc25 
deux ou trois floccons de coton 
non ferré ; attachez-cn un au 
premier condu£leur par un fiF 
fin de deux polices , ( qui peut 
être filé fur le champ du même 
floccon avec les doigts >) liez- 
en un autre à celui-ci ^ un troi- 

« 

iléme au fécond par de fembla- 

blés 
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blés fils. Faites to^rnçr le globe^ 
& vous verrez ceé floccons s’é- 
tendre vers la table ( comme les 
petits nuages l^s plus bas font 
vers la terre ^ ) qui les attire : 
mais en préfcntantune fine poin- 
te drefiée Ibus le plus bas ^ il fe 
leflerrera vers le fécond , le fé- 
cond vers le premier ^ ôc tous 
cnfemble. vers le premier con- 
du£leur^ où ils refieront autant 
de tems que la pointe refiera 
fous eux. Les petits nuages élec- 
trifés dontPéquilibre avec la ter- 
re efi bien vite rétabli par la 
pointe f ne peuvent - ils pas de 
la même manière s’élever vers 
le principal > & par ce moyen 

occafionneç un 11 grand vuide 

' 
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que le grand nuage ne püiiTd 
firapper dans cet endroit ? 

Cés penfées y mon cher ami ^ 
ne font que bazardées ôc ébau* 
chées $ fi j’étois fimplement am- 
bitieux de me faire quelque ré- 
putation dans la philofophie ^ je 
les garderois par devers moi 
julqu’à ce qu’elles fuflent per- 
fedionnées ôc re^Ufiées par le 
tems ôc pgr de nouvelles expé-, 
riences. Mais puifque la com- 
munication des moindres vues 
& des expériences ipiparfaites 
dans une nouvelle branche de 
fciençe a Ibuvent produit de 
bons efiets en .attirant fur cet 
objet l’attention des peribnnes 
de génie ^ ôc a donné par, là 

pccafion 
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occaHon à des recherches plus 
exades Ôc à des découvertes plus 
complettes. Vous êtes le maître 
de communiquer cet écrit à qiiî 
bon vous femblera ; il eft plus 
important que les connoiflances 
s’augmentent qu’il ne Teft que 
Votre ami foit regardé comme 
un philofophe exaêlk 



• ' Tom^ lL Q LET^ 



" L ET TR E, Xm, 


De jB. Fft ^ N K LïN, Ecuyer 
de Philadelphie y . 


A P. Collinfon , Pcwyer , mewi- 
hre de la Société Royale à 

t 

Londres, ' » 

Avril I7Î4* 

Monsieur* 

Depuis le mois de Septem- 
bre dernier ayant fait deux longs 
voyages , ôc ayant eu d’ailleurs 
beaucoup 'd’occupauons , je n’ai 
guères fait d^obfervations fur l’é- 
tat politif & négatif de Félec- 
trkité des nuageç ; mais Mr. 

Kinncrilcy 
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Kînnerfley a tenu en bon état 
fa verge ôc fes timbres & en a 
fak beaucoup. 

- Un jour pendant cet hy ver , 
les timbres Tonnèrent long-tems 
pendant une chute de neiges ^ 
quoique l’on n’entendît point dé . 
tonnerre & qu’on ne vît point 
d’éciairs ; quelquefois les coups 
& le pétillement de la matière 
éleâfique entre les timbres fu- 
rent fi forts qu’on les entendit 
dans toute la màifoh î mais • fe- 

i 

Ion toutes fes obfervàtions les 
nuages furent conftamment dans 
un état négatif jufques il y a en- 
viron fixfemaines, il trouva un 
jour qu’ils paflèrent dans quel- 
ques minutés du négatif au po- 
Q ij fitif. 
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fitif. Environ hi>it jours après il 
iitune autre obfervation de la. 
même forte > le Ibir de luncü 
dernier le vent fud-eft foufflant 
fortement en tournant au nord- 
eft ôc chafTant beaucoup de nua» 

• ges épais , il y eut cinq ou fix 
palTages fucceflifs du négatif au 
pofitif, ôcdu pofitif au négatif, 
les timbres s’arrêtant une minu- 
te ou deux entre chaque chan- 
gement. Outre les' méthodes 
rapportées danS mon écrit de 
Septembre dernier pour décou- 
vrir rétat éleêtrique des nuages | 
ôn peut fe fervir de la fuivante. 
.(^uaMd vos .timbres fonnent , 
: paffez un tube frotté près du 

bord du timbre attaché à votre 

verge 
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terge pointue, fi le nuage. eft 
alors dans un état négatif , la 
fonnerie s’arrêtera ; s’il eft dans 
un pofitif ellç. continuera &fera 
peut-être ÿlus vive.; Ou bien 
fufpendez une 'très- petite boul© 
de liège à un fil de foyc fine > 
enforte quelle pende tout près 
du bord du timbre de la verge. 
Alors dès que. le timbre èft 
éleêtrifé pofitivement ou néga- 
tivement , la petite boule eft 
repoufïée & refte à quelque dif- 
tance du timbre. Ayez tout prêt 
un bouchon de flacon en verre 
& à tête ronde , frottez - le fur 
votre côté jufqu’à ce qu’il foit 
éleêlrifé , enfuite prélentez-le à 
- Q iij la 
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la boule de liëge \ fi l*dle£lrîcké' 
dans la boule efi: pofitive elle 
fera repoulTée du bouchon de 
verre auffi bien que du timbre. 
Si elle eft négative elle fera at-f 
tirée vers le bouchon. 



LET-r 
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LETTRE XIF. 

Remarques fur les Lettres àè 
VAbbé Nollet fur T EleElrLcltéf 
à B. Franklin Ecuyer a Phi- 
ladelphie , par M,' David-Col- 
den dé la nouvelle York à 
Coldenham dans la nouvellé 
York y le 4. Décembre 17; 5. 

Monsteur, 

• • . • .V •* % t 

• ï . ‘ • 

En examinant les lettres de 
l’Abbé Nollet à M. Franklin j 
je fuis obligé de lui pafler tou-' 
tes les expériences qui fe font 
avec ou dans des bouteilles fcel- 
lées hermétiquement ou vuidées 
Q iv d’air > 
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d’air , parce que n’étant pas éri 
état de répéter les expériences y 
je ne pourrois- pas appuyer par 
des preuves tirées de l’expéricn-p 
ce certaines idées qui fe font 
préfentées à rnoi là-deffus ; c’eft 
pourquoi le premier point fur 
lequel j’ofe ouvrir mon fenti- 
pient eft dans la quatrième let- 
tre de l’4bbé ,pag, 66. oy ilef- 
faye de prouver que la matière 
éle£trique pafle d*une furfacë à 
l’autre à travers l’épaifleur entiè- 
re du verrez il prend l’expériçn- 
çe du tableau magique de M, 
Franklin , & parle ainfi : Lorfque 
vous éle^rifez ainfi un carreau 
de verre enduit de métal defllis 
& defïbus > U eft évident que 
< ' .. .. ce 


f 
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çeque Ton pofe fur la furface 
oppofée à celle qui reçoit l’élec- 
tricité du conducteur , prend 
auffi une- vertu éleCtrique très- 
marquée > qui , dit M. Franklin, 
eft: cette égale quantité de ma- 
tière électrique chalTée de ce 
côté par celle que le côté op- 
pofé reçoit du conduCteur , 6c 
qtri continuera à donner une 
vertu électrique à chaque cliofe 
qui fera en contaCt avec elle 
^ jufqu’à ce qu’elle foit entière- 
ment déchargée de fon feu élec- 
trique ; à quoi l’Abbé fait cette 
- objection. » Dites-moi, je vous 
>3 prie , dit-il /combien de tems 
» faut il pour ce prétendu dé- 
» pouillement , je puis vous af- 
. » furer 
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» furer^qu’après avoir foutenu 
»> rélc£lriration pendant des heu- 
w res entières , cette furface qui 
« auroit dû , ce me femble y être 
•» bien dépourvue de fa matière 
éleèlrique , attendu le grand 
«nombre d’étincelles qu’on en 
»* avoir tirées > ou le tcms que 
» cette matière avoir été expo-^ 
•> fée à l'aélion de la caufe expul- 
w five , cette furface , dis-;e , ne 
» m’en paroiflbit que mieux élec- 
«triféeôc plus propre à produis 
«re tous les effets d’un corps 
»» aéluellement éledrique. » 
é8. 

L’Abbé ne nous dit point 
quels font ces effets : je n’ai ja- 
mais pu les obferver tous , & on 

peut 
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peut aifément rendre raîfon de 
ceux que Ton obferve , i en fup-» 
pofant que ce côté eft entière- 
ment deftitué de matière élec- 
trique. L’effet le plus fenfible 
d’un corps chargé d’éledricité j 
eft que quand on lui préfente le * 
doigt , ce doigt en tire une étin- 
çelle : or quand une bouteille 
préparée pour l’expérience de 
Leyde eft pendue au canon d’un 
fufil ou au premier conduèleur , 
ôc que vous faites tourner le 
globe pour la charger , auffitôt 
que la matière élcôlrique eft en 
mouvement, vous pouvez voir 
une étincelle aller de la furfàce 
extérieure de la bouteille à votre 
doigt ^ ce qui, dit M. Franklin, * 
c * ■ eft 
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cft la matière électrique naturel- 
le du verre pouffée dehors par 
celle qui eft re<jue du cqi]^uCteur 
fur la furface intérieure , elle 
en fort feulement par étincel- 
les , on en peut tirer un grand 
.nombre; mais fi vous ferrez la 

furface extérieure avec votre 

» 

main > la bouteille recevra bien- 
tôt toute la matière éleClrique 
qu’elle eft capable de recevoir , 
ôe l’extérieure fera alors entière- 

I 

ment privée de fa matière élec- 
trique , ôç on ne pourra en tiret 
d’étincelles avec le doigt > il y 
manque donc alors cet effet 
qu’ont tous les corps chargés 
d’éleClricité : quelques effets 
•d’un corps éleClrique que l’Ah- 

bét 
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bé ) je fuppofe 3 a obfervés fut 
la furface extérieure d’une bou- 
teille chargée , font que tous les 
corps légers en font attirés ; c’en 
eft un que j^ai conftamment ob- 
fervé , mais je ne penfe pas qu’il 
vienne d’une qualité attractive 
dans la furface .extérieure de la 
bouteille î mais dans ces corps 
légers mêmes qui femblent être 
attirés par la bouteille ,'c’eft une 
remarque confiante que quand 
un corps a une plus grande char- 
ge de matière éleClrique qu’un 
autre ,( c’eft-à dire en proportion 
de la quantité qu’ils 'contien- 
dront , ) ce corps attirera celui’ 
qui en a moins ; à préfent je fup-I 
pofe ,.ôcic’eft une partie du fyP 

tême 
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tême de M. Franklin , que tous 
ces corps légers qui femblent 
être attirés > ont plus de matière 
éleèlrique en eux que la furfàce 
extérieure des bouteilles n’en a 9 
c’efl: pourquoi ils tâchent d’atti- 
rer à eux la bouteille qui eÛ trop 
péfante pour être ébranlée par le 
petit dégré de force qu’ils em- 
ployent ^ & qui cependant étant 
plus grande que leur propre 
poids les pouffe vers la bouteil- 
le > l’expérience lui vante aidera 
l’imagination à concevoir cela, 
Sufpendez une boule de Hége 
ou une plume avec un fil de 
foye & éle£ltifea-la ; enfiiite ap- 
prochez cette boule de quelque 
corps fixe f & elle femblera atti-^ 

rée 
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réc pat ce corps , car elle vole- 
ra vers lu'h Mais de; l’aveu des 
Ele£tricicns , la caufe attra£Uve 
eft dans la boule même , & 
lion dans le corps fixe auquel 
elle court. Ce cas eft femblable 
à Tattraêlion apparente des corps 
légers vers la furface extérieure 
d’une bouteille chargée. 

L’Abbé dit, ^ag, ép. qu’il 
peut éle£lrifer cent hommes de- 
bout fur ' des gâteaux de cire > 
pourvu qu’ils fe tiennent par les 
mains, ôc qu’un d’eux touche 
■ l’une de ces furfaces ( l’extérieu- 
re ) du bout, de fon doigt. Je 
fçais qu’il le peut , pendant que 
la bouteille fe charge , mais je 
fuis auffi certain qu’il ne le peut 

pas 
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pas après qu elle eft chargée ; cit 
une bouteille étant préparées 
pour l’expérience de Leyde ^ 
fufpendez-la au cohduéleur, ôc 
qu’un homme debout fur le 
plancher touche de fon doigt la 
doublure , pendant que le globe 
tourne^ jufqu’à ce que la matière 
éleârique forte du crochet de la 
bouteille ou de quelque partie 
du conduâeur , je crois que c’eft 
le ligne le plus certain que la 
bouteille a reçu toute la matière 
éléélrique quelle peut recevoir : 
après ce figne , que l’homme 5 
qui auparavant étoit llir le plan- 
cher, monte fur un gâteau de 
cire , il peut y relier des heures 
entières le globe tournant pen* 

dant 
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dant tout ce tems-là , & cepen- 
dant ne donner aucun fighe d’é- 
lc£lricité. 

Après que la matière dlec- 
triqüe fut pouffée dehors du 
crochet de la bouteille préparée 
pour Inexpérience de Leyde com- 
me ci-defTus , je pendis une au- 
tre bouteille préparée de la mê- 
me manière à un crochet atta- 
ché a la doublure de la premiè- 
re, & je tins cette autre bou- 
teille dans ma main j mais fi 
quelque matière électrique paf*' 
foit au travers du verre de la' 
première bouteille, la fécondé' 
la recevroit & la ralTembleroit 
alTurément ; mais ayant tenu les 
bouteilles dans cette fituation 
pendant un tems confidérable. 

Tome IL R pendant 
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pendant lequel le globe ne cefTâ, 
de tourner > je ne m’apper^us, 
point que la fécondé bouteille; 
fut chargée le moins du monde > 
car quand Je portai le doigt au» 
crochet » comme dans lexpé-, 

* V ^ 

rience de Leyde , je n’éprouvai 
pas la moindre commotion > & 
je ne vis pas une étincelle partir^ . 
du crochet. 

Jp fis aufïi l’expérience fui-, 
vante , ayant chargé deux bou- 
teilles (préparées pour .Pexpé- 
lience de Leyde ) par leurs cro- 
chets , deux perfonnes en pri-, 
rent chacun une dans . leurs 
mains , Pun par le côté , l’autre 
par le crochet j ce qu’il fit en 
ôtant la communication avec le 
fond , avant de prendre le crcn 

cher , 


Jfîir VÈlèàrlcitk a 
.^hct y ces petfbnnes fe placèrent 
chacune a un de mes côtés 
pendant que j’étois debout’ fur 
un gateau de cire , & que je t&- 
nois * le crochet de ia bouteille 
qui étoit tenue par la doublure 
( fur quoi il panit une étincelle ; 
mais la bouteille ne fut pas déJ* 
chargée pendant que je fus fur 
ia cire) tenant 'le crochet ^ je 
touchai la doublure de la bou- 
teille qui étoit tenue par fon 
crochet de mon autre main , fiir 
quoi on apperçüt une étincelle 
confidérable entre mon doigt & 
la doublure , & les . deux bou- 
teilles furent furie champ dé- 
chargées. Si 1 opinion de l’Abbé 
cft fondée J que la forfoce exté- 
- rieure 
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rieurc communiquant avec la 
(doublure cft chargée aufli bien 
que rintériéurè communiquant 
avec le crochet , comment puis- 
je ,:^moi qui fuis fur la cire j dé- 
charger ces deux bouteilles , 
quand il eft bien connu que je 
n’en pourrois pas décharger une 
féparément? Bien plus, fuppofé 
que i^aye tiré la matière “élec- 
trique des deux , qu’eft-ellc de- 
venue? car il ne paroît pas que 
‘ j*en aye une quantité plus gran- 
de quand Tcxpérience eft finie > 
& que je n ai pas bougé dé def- 
fus la cire. ^ . 

Cette expérience me* dé- 
"^montre donc pleinement que la 
furfâce extérieure n’eft pas ' char- 
^ ■ 1 - . ëée. 
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gée , & non - feulement cela,* 
mais qu’il lui manque autant 
. de matière électrique que l’in- 
térieure en a par excès ; car par 
cette fuppodcion , qui eft un© 
partie du fyftême de Mr. Fran- 
klin , on rend aifémenc raifon 
de Texpéricnce précédente da 
cette forte : quand je fuis fur la 
cire mon corps n eft pas capable 
de recevoir du crochet d*uno 
bouteille.toute la matière élec- 
trique qu’elle eft prête à donner , 
elle' ne peut pas non plus en 
donner autant à la doublure.de 
l’autre bouteille qu’elle eft prête 
à en prendre , quand il n’y en a 
qu’une d’appliquée contre moi 5 
mais quand ellçs le font toutes 
R iij deux. 
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deux > la doublure reçoit de Tuner 
ce que le crochet donne : ainfi 
)e reçois le feu de la première 
bouteille en B > dont la furface 
extérieure eft fournie par ta main 
en A : Je donne le feu à la fé- 
condé bouteille en C > dont la 
furface intérieure eft déchargée 
' parla main en D. Cette déchar-. 
ge en D peut être rendue fenfî- 
ble en recevant ce feu dans le 
crochet d’une troifiéme bouteilleA 
ce qui s’exécute ainfi : au lieu de 
prendre le crochet de la fecon-* 
de bouteille dans votre main>£ii- 
tes palier au travers le fil-d’archal 
d’une troifiéme bouteille prépa-r ; 
tée comme pour l’expérience de 
{wçyde A Ôc tenez cette troifiéme 

bouteille 
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.bouteille dans votre main , la 
fécondé y étant pendue par les 
bouts des crochets^ paiTés Tun 
dans l*aucre : quand Inexpérience 
eft achevée > cette troifîémebou* 
teille reçoit le feu en D , & elle* 
fera chargée. Si Pon confidèré 
cette expérience , elle doit, je 
penfe , prouver parfaitement que . 
la furfàce extérieure d’une bou- 
teille chargée manque de ma- 
tière éledrique , pendant que 
l’intérieure en a un excès. Quel- 
que chofe de plus, qui eft digne 
de remarque dans cette expé- 
rience , c’eft que je ne fens nï 
commotion ni choc dans mes 
bras , quoiqu’ils foient dans un 
inftant traverfés d’une fi grande 
R iv quantité 


! 
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quantité de matière éieflrlque 
je ne fens qu’une piquûre aux 
bouts de mes doigts. Cela me 
&it penier que TAbbé fe trom^ 
pe quand il dit qu’il n’y a point 
de différence entre le choc fentî 
en faifant l’expérience de Leyde 
ôc la piquûre fentie en tirant de 
fîmples étincelles 9 (i ce n’eff 
du plus au moins. Dans la der- 
nière expérience il paffe à tra- 
vers mes bras autant de matière 
éleârique que m’en aurctit don- 
né un coup très - conddéiable ^ 
s’il y avoit eu une communica- 
tion immédiate , par mes bras > 
du crochet à la doublure de la 
même bouteille ; parce que 
quand elle fut prife dans une 

troifiéme 
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troifiéme bouteille , & que cette 
bouteille fut déchargée en parti- 
culier à travers mes bras , elle 
me donna un coup fenfible. Si 
ces’ expériences prouvent que la 
matière éleârique ne paiTe pas 
à travers l’entière épailTeur du 
verre, il eft d’une conféquence 
néceflaire qu’elle doit toujours 
Ibrtir par où elle eft entrée. 

Ce qui s’eft enfuite préfenté ^ 
c’eft dans la cinquième lettre 
pag* 88. où il diffère de M. Fran- 
klin y qui penfe que tout le pou- 
voir de donner le coup réfide 
dans le verre même 6c non dans 
les cotps non-éleêlriques qui le 
' tewehent. Les expériences que 
Mr. Franklin a .données pour 

prouver 
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prouver cette opinion dans feS 
expériences & obfervations fur 
réle£b:icité, lettre 4. jor. ôc ^ i . 
m’ont convaincu qu’il avoit rai- 
fon ; & ce que l’Abbé a affuré 
de contraire ne m’a pasfeit pen- 
fer autrement. 'L’Abbé s’apper- 
cevant , comme je le fuppofe y 
que les expériences , comme 
Franklin les avoit faites , de*« ^ 
voient prouver fa propofition, 
les altère (ans en donner aucune 
raifon , & les fait d’une manière 
qui ne prouve rien. Pourquoi 
veut - il qu’un homme tienne 
dans fa main la bouteille dans 
laquelle l’eau de la bouteille 
chargée doit être verfée ? Si le 
pouvoir de donner un coup eft- 
. dans 
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(dans Peau contenue dans la bou- 
teille y elle doit s*y çonferver , 
quoiqu'elle foit verfée dans une 
autre , pui(qu*elle ‘ n*a été tou- 
chée par aucun corps non-élec- 
trique pour enlever ce pouvoir. 
Que Ja bouteille foit placée fur 
la cire , ce n’eft pas une objec- 
tion, car elle ne peut pas ôter 
le pouvoir à Peau fi elle en avoir, 
mais c’eft un moyen nécefîaire 
pour éprouver le fait ; au lieu 
que cette bouteille étant char- 
gée quand elle eft dans la main 
d’un homme , prouve feulement 
que Peau conduit la matière 
électrique. »L*Abbé avoue , pag , , 
^4. qu’il a entendu faire cette 
remarc^uç ; mais , dit-il , pour- 
quoi 
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quoi un condu£leur d’éle£lrîcît4[ 
n’eft-il pas un fujet éledrique I 
Ce n’eft pas là la queftion. Mr« 
Franklin n’a jamais dit quel^au 
ne fût pas un fujet éledrique ^ 
il a dit que le pouvoir de don- 
ner le coup étoit dans le ,verre 
& non dans Peau , & fes expé- 
riences le prouvent parfaitement, 
ôc fi parfaitement qu’il feroit ri- 
dicule d’y rien ajouter : cepen- 
dant comme je ne fçache-pas 
que Pcxpérience fûivante ait 
encore été connue de perfonne > 
on m’excufera de l’inférer ici ; 
la voici, , 

Pendez une bouteille prépa- 
rée pour l’expérience de Leyde 
au condudeur par fon crochet, 

& 
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8c chargez-la 5 après cela écar- 
tez la communication du fond 
de la bouteille > alors le conduc- 
teur donne des lignes évidens 
de fon éle£trifation , car li on 
attache autour de lui un fil ôc 
qu’on laiflfe des bouts longs d*en« 
vkpn deux pouces , ils s’éten- 
dront comme une paire de cor- 
nes ; mais fi vous touchez le 
conducteur il en fortira une étin- 
celle ôc les fils tomberont 9 Ôc 
le conducteur ne donne plus le 
moindre figne d’éleétrifation 
après cel^. Je penfe qu’en le tou- 
chant j’ai enlevé toute la charge 
de matière éleCtrique qui étoit 
dans le conduâeur^Je crochet de 
la bouteille ôc l’eauùu les fils de 

fcc 
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fer qui y font contenus : houS 
voyons que tous les corps non^ 
éledriques peuvent en recevoir 
autant , ccpendjuit le verre de 
la bouteille conferve fa capacité 
de donner un coup, comme fé, 
prouveront tous ceux qui vou- 
dront feflayer. Cette expérience 
fait voir évidemment que feau 
dans la bouteille ne contient pas 
plus de matière éledrique qu el-r 
le le feroit dans un baffin dé^. 
couvert , & qu*elle n’a pas la 
moindre chofe de cette grande 
quantité qui produit le choc 
quieft feulement retenue par. le 
verre. Après que l’étincelle cft 
tuée du cqndudcur , fi vous 
touchez la doublure de la bout 

teille 
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teille ( qui pendant tout ce tems 
eft fuppofée pendre dans l’air dé- 
gagée de tout corps non-éle£lri- 
que ) les fils fur le conduûeur 
s’élèveront fur le champ & feront 
voir quelecondu£teur eft éledri- 
fé:il reçoit cette éleârifation de la 
furfàce intérieure de la bouteil> 
le> laquelle y quand la furface 
extérieure peut recevoir de la 
main qui lui eft appliquée ce qui 
lui manque y en donnera autant 
que les corps en eontaâ avec 
elle pourront en recevoir , ou 
tout ce qu’elle en a d’excès, s’ils 
font affez gros. 11 eft amufanc 
de voir la manière dont les fils 
haufteront & baifferont en tou- 
chant la doublure de la bQUteil^ 

le 
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le Ôc le condu£teur tour à tour* 
Ne feroit - ce point que la dif- 
férence entre le côté chargé du 
verre & le côté extérieur on 
vuidé étant diminuée en tou- 
chant le crochet ou le conduc- 
teur, le côté extérieur peut le 
recevoir de la main qui le tou- 
choit , ôc par ce moyen le côté 
intérieur ne peut pas en confer- 
ver tant , ôc par cette raifon 
ce qu’il n’en peut pas conferver 
éledrife l’eau ou les fils ôc le 
conduôteur ; car il paroît être 
de réglé qu’un des côtés doit fe 
vuider dans la même proportion 
que l’autre eft rempli ; quoique 
la choie paroifie évidente par 
l’expérience , cependant c’eft’ 

toujours 
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toujours un myftère dont on nb 
peut pas rendre taifbn. 

Je fuis furpris de trouver dans 
plufieurs endroits du livre de 
PAbbé que les expériences ont 
rduffi fl différemment à Paris de 
ce qu elles ont fait dans les mains 
de M. Franklin & conftamment 
dans les miennes. L’Abbé en 
faifant les expériences pour trou- 
ver la différence entre les deux 
liirfkces d’un verre chargé , fe 
garde bien de placer la bouteille 
fur la cire > car > dit-il , ne fça- 
vez vous pas qu’étant mifc fut 
un corps originairement électri- 
que , elle perd promptement fa 
vertu ? Je ne puis imaginer ce 
qui a engagé l’Abbé à penfer de 
Tome IL S la 
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la forte. Rien de plus oppofé 
aux notions les plus communes 
des corps éle£lriques par eux- 
mêmes , & l’expérience m’eft 
un garant du contraire > car 
ayant laiiTé plufîeurs fois à de(^ 
fein une bouteille chargée fur la 
cire pendant des heures > je trou- 
rai qu’elle confervoit autant de 
fa charge qu’une autre qui étoic 
reliée pendant ,1e même tems 
fur une table* J*en laillki une 
iur la cire depuis dix heures du 
loir jufqu’à huit du lendemain 
matin , je trouvai qu’elle con- 
lèrvoit une quantité de fa char- 
ge fufhfante pour me donner 
une . commotion iènlible aux 
braS; quoique la chambre où 
- - • . étoit 
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'étoit cette bouteille eût été ba<^ 
layée pendant ce tems , ce qui 
devoit avoir élevé beaucoup dd 
pouflière pour faciliter la dé* 
charge de la bouteille. 

Je trouve qu’une boule dé 
liège' ful^nduë entre deux bou^ 
Veilles , Tune chargée en plein 
ôc l’autre médiocrement > ne 
jouë pas entre elles , mais 
qu’elle s’arrête dans ürte fitua^ 
tion qui fait un triangle àveô 
’les crochets des bouteilles j quoi*^ 
que l’Abbé ait alTuré le con* 
traire , />ag. loi. pont rendre 
taifon du jeu d’une boule dé 
liège entre le fil-d’archal enfon^ 
cé dans la bouteille & un autre 
qui s’élève de fa doublbrci La 
S ij bouteille 
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bouteille qui ell moins chargée 
doit avoir re<^u plus de matière 
ëleèlrique , eu égard à fa grof- ' 
feur, que la boule de liège nen 
reçoit du crochet de la bouteille 
pleine. 

L’Abbé dit , pag. 105. quMn 
morceau de feuille de méta4 
pendu à un fil de Ibye ôc élec- 
trifé fera repoulTé par le fond 
d’une bouteille chargée ôc tenue 
en l’air par fon crochet. Je le 
trouve conftamment tout autre- 
ment ; dans mes mains il efl: 
tou jours, attiré d’abord ôcenfuite 
repoulTé : en chargeant la feuille 
il faut avoir foin d’empêcher 
qu’elle he fe porte vers quelque 
corps non-éle(^rique , & que par 

ce 
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ke moyen elle ne. fe- décharge 
tandis que vous la croyez char^ 
gée. ’U';eft difficile de Tempê- 
cher dft fe porter vers votre poi- 
gnet ou vers quelque partie de 
votre corps; 

los: TAbbé dit qu’il 
n’eft pas impoffible> comme M. 
Fr^klin.le prétend*^ ‘.de charger 
une bouteillé pendant qu’il y à 
une communication établie en? 
tre lkf^- doublure , ôc Ibn crochet. 
J’ai j tou Jours trouvé, impoffible 
■de charger une pareille bouteille 
au point de donner un coup'; à 
la vérité , fl elle effi fulpenduc 
au Gonduéleur .. (ans it communi- 
cation avec. lui , vous pouvez en 
tirer une étincêllè * comme de 

- ' O • • • 

: . ; P llj 
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(Qut autre corps qui y fe?oh fuP: 
pendu ; mais cela cft bien difïé^ 
rcnt d’être chargée au pbint;de 
donner une çommotion.^^ Pour 
tendre raifon du peu de matière 
éleftrique qui fe trouve dans la 
bouteille l’Abbé dit qu'elle 
fuit plutôt le métal que k verre 
& qu*ellé eft' chaflée de la dou- 
blure de la -bouteille dans.lair.^ 
J’admire que la même chofe 
xi'arrive pas aulïi- quand elle 
palTe au travers du verre ôc qû’cL- 
le en charge la furface extérieur, 
te fuivant le fyftême de PAbbé* 

: Je regarde les objeâiônS' de 
l’Abbé contredes deux dernières 
cxptériençes' de Mr." Franklin f 
comme peu Iblides : il paroît af- 

• :j c lürément 

/ < . «,. ■ 
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fuxémetit très-embarrafTé fur cg 
qu’il doit dire , c’eft pourquoi il 
accufe M. Franklin d’avoir te- 
nue fecrette la partie importante 
de l’expérience. Ceft une peti- 
telTe dont on ne doit pas char- 
ger un galant homme qui n’a 
pas marqué tant de partialité que 
l’Abbé dans la relation de fes 
expériences. 
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Expériences éleâlriques ayec- un 
effai pour rendre raifon de leurs 
différens phénomènes y 6 queU 
: ques obfervations fur les nudr 
. ges de tonnerre , pour confirmer 
encore les remarques de Mr» 
Franklin^ fur Vétat éleÜrique 
pofitif & négatif des nuages > 
par Jean Canton M, 6 de 
la Société Royale^ 

£• Véembre t7%li 

Première W"^ü ptit*fbndon 
Expérience\J de quelqu’en- 
droit convenable d’une cham- 
brç> fufpendez avec des fils de 

Va 
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lin (de huit ou neuf pouces de 
long deux boulettes de liège 
chacune de la groffeur d’un petit 
pois , de manière qu’elles fe tou- 
chent , fl l’on porte le tube de 
verre frotté fous les boulettes ^ 
il les fera iéparer quand on^ le 
tiendra à la difrance de trois où 
quatre pieds ; fi oii l’en appro^* 
che davantage, elles fe fépare- 
ront encore davantage ; fi on le 
tetire tout- à-fait , elles fe réuni- 
Tônt immédiatement. Cétte ex- 
périence peut fe faire avec - des 
boulettes de cuivre fufpenduës 
par.le moyen d’un fil d’argent ; 
elle réufiira aufii bien avec de 
la cire d’Efpagne rendue éleâri- 
que qu’avec du yerre. 

deuxième 
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' ’ Deuxième Exp» Si deux bou-, 
les de liège font fufpenduës avec 
des fils de foye fecs , il faudra 
en approcher le tube frotté à la 
diflance de dix-huit pouces avant 
quelles fe repoulTentrunerau- 
tre* : elles continueront de le 
faire quelque tems après que le 
tube aura été ôté. ; ' : # . ‘ 

. Comme les houles dans la 
première expérience n*ont pas 
été ifolées ^ on né .peut pas dire 
à la rigueur qu elles ayent été 
éledrifées ; mais quand elles 
font fufpenduës dans l’atmof- 
iphère.du tube frotté elles -peiH 
:vent attirer & condenferle fluide 
.élëârique autour d’elles & être 
féparées par la répulfion de fes 
t . . . V particules î 
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particules ; on conjecture aufli 
que les boules alors contiennent 
moins que leur part commune 
4u fluide éle£trique par rapport 
à la force de répulfion de celui 
qui les environne j quoiqu’il en 
entre & en paflfe peut - être un 
peu continuellement au travers 
des fils ; Ôc fl cela efl ainfl , on 
voit clairement la raifon pour la- 
quelle les boules fufpenduës 
avec de la foye dans la fécondé 
expérience • doivent être ‘ dans 
une partie beaucoup plus denfe 
de l’atmofphère du tîibe avant 
de fe repoufler l’une l’autre. 
Lbrfqu’on approche des boules 
un bâton <âe cire frottée dans la 
‘ premièrç expérience ; le feu élec- 

^triquc 
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trique eft fuppofé venir àlj tfà'^ 
vers des fils aans les boules , ôjc 
s’y çondenfer dans Ibn paflagQ 
vers la cire ; car fuivant M. Fran-» 
klin le verre frotté laiflTe aller le 
fluide éleâjrique, màis la cir# 
flrottée'le reççit. - 

Troifiéme Epçp. Qq oh îfolo 
avec de la foye un, tube mince 
de quatre ou cinq pieds de long 
^ d’environ deux pouces de dia- 
mètre ^ ôc qu pn fufpçnde à un 
de fes bouts des boules de liège 
aveç des filsdç lin; éledrifez-le 
en porunfrle tube de verre frotté 
presdeTautre bout^ en- forte 
que les boules relient féparées 
d’un pouce & demi ou de deux 
pouçes^alors à rapprochedu tubç ' 

frott4 
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frotté elles perdront par dégré 
leur vertu répullive & viendront 
en contad : Ôc à mefure qu on 
approche toujours le tube da- 
vantage y elles fe répareront en- 
core à une auffi grande diftan- 
ce qu’auparavant : au retour du 
tube elles s’approcheront jufqua 
fe toucher y & fe re poufferont 
enfuite comme en premier lieu. 
Si le tube mince eft éledrifé pat 
la cire ou par le crochet d’une 
bouteille chargée y les boules 
feront affedées de la même ma- 
nière à l’approche de la cire frot- 

• 

tée ou du crochet de la bou- 
teille. • . 

. Quatrième, Exp, Eledrifez les 
t^qules de liège comme, dans la^ 

dernière 
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def niète expérience par le verréV 
& leur répulfion augmentera à 
l’approche d’un Bâtoti de ciré 
frotté. Ce fera le même effet 'fi 
le verre frotté en eft approché 
lorfqu’elles ont été éieàriféej 
avec de la cire. 

On fuppofe qu’en portant lé 
Verre frotté au bout ou au bord 
du tube mince dans la troifiémé 
expérience , il l’élcêlrife pofiti- 
vement ^ ou ajoute au feu élec-î 
trique qu’il contenok aupara- 
vant , & par conféquent il en 
paffe au travers des boules qui 
fe repouffcnt ^ mutuellement ; 
mais à l’approche d’un verre 
frotté qui laiffe fortir pareille- 
ment un fluide ékctrique , les 

boules 
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boules en déchargeront moins > 
ou une partie fera pouflée ^ri ar- 
rière par une force qui agira 
dans une dire£Hon contraife > 
& elles s’approcheront plus près* 
Si Je tube eft tenu à une telle 
diftance des boules que l’excès 
de la denfité du fluide autour 
d’elles au-deflus de la quantité 
ordinaire dans l’air , foit égal à 
l’excès de la denflté de celui qui 
eft en elles , au-deflus de la quan-; 
tité ordinaire contenue dans le 
liège f leur répulfion fera bien- 
tôt détruite ; mais fi le tube efl: 
approché davantage , le fluide 
du dehors étant plus denfe que 
celui du dedans des boules , il 
fera attiré par elles, & elles fe. 

répareront 
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répareront encore Tune de 
tre. 

’ H 

Quand l’appareil a perdu une 
partie de fa portion naturelle de 
ce fluide par l’approche de la 
cire frottée d’une de fes extrémi-» 
tés , ou qu’il eft éledrifé négati- 
• vement , le feu éledrique eft 
attiré ôc pris par les boules pour 
fuppléer au défaut , & cela plus 
abondamment k l’approche d’un 
verre frotté ou d’un corps élec- 
trifé pofitîvement qu’auparavant, 
Ceft pourquoi l’éloignement 
entre les boules augmentera à 
mefure que le fluide qui les en- 
toure , augmente , & en général 
loit par l’approche, Ibit par l’éloi- . 
gnenient de quelque corps , fi la 

■ 'différence 
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3îfférence entre la denfité du 

* * 

fluide intérieur & extérieur eft 
augmentée ou diminuée y la ré- 
pulfîon des boules fera augmenf 
tée ou diminuée à proportion. ' 
Cinquième Expér. Si le tube 
mince ifolé n*eft pas éledlrifé i 
approchez de fon milieu le tubé^ 
de verre frotté , en forte qu’il' 
fàffe à peu près angle droit avec 
lui y les boules du bbut fe repouf-^ 
feront l’une l’autre ; elles le fe- 
ront d’autant plus que le tubS 
frotté fera plus près. Quand il a 
été tenu quelques fécondés à la 
diftance d’environ lix pouces / 
retircz-le > & ies boules s’appro- 
cheront PunedePautre jufqu’à ce 
qu’elles fe touchent, puis fe fépa- 
fome IL T rant 
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rant encore à mefure que le tube, 
s’éloigne davantage , elles con- 
tinueront à fe repoufler quand 
çn l’ôtera tout-à-fait , ôc cette 
répulfion entre les boules aug- 
mentera à l’approche du ver- 
re frotté y mais elle fera dimi- 
nuée par la cire frottée y comme 
fi l’appareil avoir été éle£lrifé 
parla cire de la manière expli- 
quée dans la trôifiéme expé- 
rience. 

• Sixième Exp. Ifolez deux tu- 
bes minces défignés par A & B , 
cnforte qu’ils foient en ligne 
droite &; féparés d’environ fix 
lignes ; fufpendez #au bout éloi- 
gné de chacun une paire de bou- 
les de liège. Approchez du mi- 
lieu 

« »*• • — 
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fieu d’A le tube de verre frotté > 
& le tenant peu de tems à la 
diftance >de quelques pouces , 
vous verrez chaque paire de bou- 
le fe réparer : écartez le tube, ôc* 
les boules de À s’uniront Ôc fc re- 
poufleront encore l’une hautre; 
mais celles de B feront à peine 
affeélées. Par l’approche du tube 
de verre frotté tenu fous les bou-, 
les de A, leur répulfion fera aug- 
mentée ; mais fi le tube eft; 
porté de la même manière vers 
les boules de B , leut répulfion 
diminuera. 

^ • 

• Dans la cinquième expérience ' 
la provifion commune de ma-’ 
tière éle£lrique dans le tube min- 
ce eft fuppofée être raréfiée vers ' 
• Tij le 
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le milieu & condenfée aux ex-^ 
trémités par la vertu répulfive, 
de ratmofphère du tube de verre, 
frotté , quand il eft tenu près' 
du premier ; & peut-être le tube' 
mince perd-il quelque chofe de fa 
quantité naturelle de fluide éléc-' 
trique avant qu’il en reçoive du 
verre : comme ce fluide doit être . 
plus prêt à fortir par fes bouts & ^ 
par fes bords qu’à entrer au mi- 
lieu ; & par conféquent lorfque 
le tube de verre eft écarté ôc que^ 
le fluide eft dércchef également 
répandu à travers l’appareil, on, 
trouve qu’il eft éleêlrifé négati- 
vement , car le tube frotté por- ‘ 
té ' fous les boules augmentera , 
leur répulfion. , 

- Dans 
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. Dans la fixiéme expériencq 
une partie du fluide tiré d’un tu^ 
be mince entre dans l’autre. On 
connoît qu’il eft deélrifé pofiti-î 
yerrient par la diminution de la 
répulfion de fes boyles à l’appro^ 
che du verre' frotté. 

Septième Exp, Placez te tubdt 
mince avec la paire de boulès à 
fon bout > à trois pieds au moins 
de toutes les parties de k cham- 
bre ; rendez l’air v très-fec par le 
raoyen'du'feu; éleûrifez Tappa-' 
reil à un dégré cohfidérable ; 
enfuite touchez du. doigt ou dô 
quel^’autre conduûeur le'tube . 
mince, les boules continueront 
cependant de fe repdujQfer l’uno 
. l’autre ; mais non pas ’ à une fl 
, Tiij grande 


Expiriènces ' ' 

-grande diftance qu’aùparavant; 

L’air qui environne l’appareil 
à la diftance de deux ou trois 
pieds eft fuppofé .contenir plus 
ou moins, de feu éleûrique que 
fa part commune 9 félon que le 
tube mince eft éle£lrifé pofitive- * " 
ment ou négativement ; & quand 
il eft très-fec il ne quitte pas fon 
furplus y ou ne répare pas.fbn 
défaut aufti promptement que le 
tube mince > mais il peut conti-* 
nuer d’être éledrifé > après qu’il 
^ été touché pendant un temps 
eonfidérablc. 

. 1 Huitième Exp. Ayant fi^it uni 
yuidc de Torricelli , long d’envi- 
ron 5. pieds, de la manière expli- 
quée dans les Tranlàdions Phi- 
f . J •. lofophiques 


« 
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lofophiques , vol. 47. pag. 3 70; 
Si on en approche aflez le tube 
frotté , on verra une lumière 
.dans p^s de la moitié de fa lon- 
gueur ; elle s’évanouit bientôt 
fi on ne met pas le tube plus 
près , mais elle reparoîtra à me- 
fure qu on l’avancera davanta-»- 
ge; on peut le répéter plufieurs 
fois fans frotter le tube de nou- 
veau. ' 

Cette expérience peut être re- 
gardée comme une efpèce de 
démonftration oculaire de la vé- 
rité de l’hypothèfe de M. Fran-* 
klin\, que quand le fluide élec- 
trique eft condènfé d’un côté 
d’un verre mince , il fera re- 
pouffé de Pautre s’il ne trouve 
T iv point 
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point de réfiftance , en confé- 
quence à rapproche du tube frotr 
té le feu eft fuppofé être repouf- 
fé de la furface intériewre du 
verre qui entoure le vuide ôc 
être emporté t^u travers desco- 
îpnnes de mercure , mais on fup,- 
pofe qu’il revient à mefure qu’on 
^carte le tube. 

Neuvième Exp, Qu’on tien-r 
ne à peu près par le milieu un 
bâton de, cire de deux pieds & 
demi de long y & d’environ un 
pouce de diamètre ^ frottez le 
•tube de verre traînez - je' fut 
jine de fes moitiés i enfuite Iç 
tournant un peu autour de fon 
axe frottez encore le tube,, ôç 
tramez-le fur la même moitié ; 

répétez 
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répétez cette opération plufieurs 
fois : cette moitié détruira la for? 
çerépulfive des boules éle£lri- 
fées par le verre , Ôc Tg^utre moir 
tié Faugmei^tera. . 

Ifparoît par cette expérience 
que la cire peut aufli être élec- 
trifée pofitivement & négative^ 
ment , ôc U eft probable que 
dans les corps quels qu’ils foient> 
^ la quantité de fluide électrique 
qu’ils contiennent peut être aug-:. 
mentée ou diminuée. \J’ai ob- 
fervé.par un grand nombre d’ex- 
périences. ijue certains nuages 
font dans un état pofitif d’élec- 
tricité , d’autres dans un état né- 
gatif, car les boules de liège 
qui en font éledrifées fe ferrent 
. * fouvent 
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fouvent à l’approche d’un tubé 
frotté , & d’autres fois s’écartent 
à une plus grande didance. J’ai 
vu arriver cette variation cinq 
ou fix fois en moins d’une demi- 
heure , les boules fe réunifiant 
chaque fois Ôc reftant en con«* 
ta£l quelques fécondés avant 
qu’elles fe repouflcnt de ' nou- 
veau l’une l’autre. On peut, de 
même découvrir aifément avec 
une bouteille chargée fi le feu 
éleêlrique eft tiré de l’appareil 
par un nuage négatif ou s’il y 
eft pouffé par un pofitif , & quel- 
que foit celui par lequel il fera 
éleârifé , foit que ce nuage le 
fépare de fon furplus , foit que 
fon défaut foit remplacé fur le 

châmpy 
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•cfiamp , l’appareil perdra fon 
éledricité. On remarque que 
c’efl jfouvent le, cas après un 
éclair ; cependant quand l’air eft 
bien feb , l’appareil continuera 
d’être élebtrîfé pendant dix mi- 
nutes ou ùn jquart-d’heure après 
que les nuages ont pafTé le zé- 
nith, 6c quelquefois Jufqu’à. ce 
qu’ils paroiffent à plus de moitié 

chemin vers l’horizon : la pluye 

• * 

furtout , ■ quand les goûtes font 
groflês , fait communément def- 
cendre le feU'éleûrique ; ôc la 
grêle en été n’y manque ‘ jamais 
îi mon avis. Quand l’appareil 
fut éleblrife la dernière fois , ce* 
fut par la chute d’une neige fon- 
due , ce qui arriva dernièrement 
- - environ 
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environne 12 . de Noyembrcjc’é.i 
toit le vingt-fixiéme jour ôc laioij 
xante-uniéme fois qu’il avoit été 
éledrifé depuis qu’il avoit été 
élevé , c’eft-a-dire. vers le milieu 
de Mai y ôc comme le thermo-» 
mètre de Fahrenheit^ n^étoit quç 
de fept dégrés au-delTus de la 
, congélation , on préfume quç ' 
Thyver n’interrompra pas entiè^ 
rement les opérations^ de cette 
^orte., A Londres il n’arriva quç 
orages de tonnerre pendant 
tout 1 été y ôc l’appareil fut quel^ 

. quefois fi fortement élearifé 
pendant; l’un,.' que les timbres 
«4^1 pnt .fouvent ét^ fonnés pat 
les nuages aflez fort pour êtrç 
entendus dans toutes les cham- 
' ^ 3 très. 
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br'es de la maifon ( les portes' 
étant ouvertes) furent tenus en 
filenee par le cours prefque con-' 
tinuel d’un feu électrique denfe 
entre chaque timbre & la boule 
de cuivre ^ qui ne la laiflbitpas 
frapper. ^ 

Je 'terminerai cet 'écrit déjà 
trop long par les deux queftions 
fuivâhtes. 

1®. L’air raréfié tout-à-coup 
ne peut-il pas donner le feu élec- 
trique aux nuages & aux vapeurs 
qui le traverfent , & lorfqu’il eft 
condenfé foudain ne peut -il 
pas ,lè recevoir d’eux ? 

. 2Qé L’aurore boréale n’cft-' 
elle point l’élancement du feu • 
électrique des' nuages pofitifs ' 
; aux 
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aux négatifs à une grande dîT-' 
tance dans la partie fupérieure 
de Patmofphère ou la réfiftancc 
eft moindre ? 


A P P E N D I X. 

Comme M, Franklin dans un^ pre^ 
mière Lettre à M» Collinfon a . 
parlé de fon dejjein d^eJTqyef Is 
pouvoir d^un coup électrique 
très-fort fur un poulet-dhnde ; 
ce Monfieur enconféquehce a eu 
la bonté d^en envoyer, une rela^ ^ 
tion qui fe réduit à ceci* 

I L fît d’abord plufieurs expé- 
riences fur des oifeaux, Ôc 
trouva que deux gros pots de 
yerrc mince dorés contenant > 

‘k 

çhacun 
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chacun environ fix gallons & 
tels que j’ai dit que je les avois 
employés dans le dernier écrit 
que je vous ai préfcnté fur ce 
fujet y étoient fuffifants quand ils 
étoient bien chargés pour tuer 
des poules ordinaires fur le 
champ ; mais les poulets-d’inde , 
quoiqu’ils éprouvent de violen- 
^ tes convulfions , •& qu’ils ref- 
tent étendus comme morts pen- 
dant quelques minutes , fe réta- 
blilTqient en lAins d’un quart- 
d’heure. Quoiqu’il en foit > ayant 
ajouté trois pots pareils aux deux- 
premiers fans être pleinement 
chargés ; il tua un poulet-d’inde 
d’environ dix livres ^ & il croit 
qu’ils ea auroient tué un beau- 
coup 
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coup plus gros. Il imagina què' 
les oifeaux tués de cette forte • 
étoient extrêmement tendres à- 
manger. 

En faifant ces expériences il 
trouva qu’un homme pouvoir ^ 
fans rifquer beaucoup , fuppor- 
ter un choc beaucoup plus fort 
\ qu’il n’imaginoit ; car fans y 
prendre garde il reçut un coup 
de deux de ces pots au travers 
des bras & du corps ^ lorfqu’ils 
étoient prefqu’eAérement char- 
gés ; il lui fembla recevoir un^ 
coup univerfel depuis la têtcjuf- 
qu’aux pieds dans tout le ccrps 
il fut fuivi d’un tremblement vif 
'& violent dans le tronc qui fe 
diflipa petit à petit dans quel; 

ques 
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ques fécondés ; il fut cjuelques 
minutes avant de reprendre fes 
efprits au point de connoître ce 
dont il s’agiflbit > car il ne vit 
point Tétincelle , quoique fon 
oeil fût tout près du premier con- 
ducteur , d où elle frappa le re- 
vers de fa riiairt ; il n’entendit 
pas plus le bruit du coup , qüoi-^ 
que les alTiftans difent qu’il avoit 
été confidérable ; il ne ferltitpas' 
davantage en particulier le coup' 
fur fa main y quoiqu’il vit enfui- 
te qu’il y avoil caufé une enflure 
de la eroffeur d’une chevrotine 

O 

ou d’une balle de piftolet. Ses 
bras & le derrière de fon col 
relièrent un peu engourdis le 
telle de la foirée , & fa poitrine 
Tome IL V. fut 
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fut affeAée pendant une femai- 
ne comme fi elle eût été brifée. 
Par cette expérience on 'peut 
connoître le danger qu’il y a , 
même avec les plus grandes pré- 
cautions y pour f opérateur quand 
il fait ces expériences avec de 
gros pots ; car on ne peut pas 
douter que plufieurs étant char- 
gés en plein ne foient capables 
de tuer un homme , comme ils 
ont auparavant tué un poulet 
d’inde , en les augmentant à 
proportion de la taille. 

SÎ2 ' 


LET- 
• « 


Digltized by Coog[c 



fur V Ele6irîcîté, 


LETTRE XVL 

■ i 

De M» Bé Franklw Ecuyer 

de Philadelphie > 

à M» D*Alibard » à Parût 

]V[Onsieur, 

Il y a long'tems que je dois 
une réponfe à votre dernière let- 
tre, dattée du 20. Juin i75’4é' 
Je l’ai reçue en Janvier dernier 
pendant que j’étois à Bofton dans' 
la nouvelle Angleterre , & de- 
puis ce tems-là j’ai été fi occupé 
de mes voyages en diflférens en- 
droits & des affaires publiques > ' 
que je fuis extrêmement en ar- 
V ij rière 
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tière avec mes correfpondans* ' 

Je vous envoyai Tannée der- 
nière un manufcrit qui contient 
quelques nouvelles expériences 
& des obfervations fur la foudre ; 
je ne fçai fi Vous Tavez reçu , 
mais il a été imprimé depuis à 
Londres , & j’imagine que notre 
bon ami M. Collinfon vous en 
aura envoyé une copie. 

Je vous remercie de la bonté 
que vous avez eue de m’envoyer 
les quatre volumes de Thiftoirc 
naturelle de M. de Buffon > les 
cartes, ôcc. 

Vous me demandez mon fen- 
tîment fur le livre Italien du P. 
Beccaria. Je Tai 1 û avec beaucoup 
de plaifir , & je le regarde corn- 
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me un des meilleurs ouvrages 
que j’aie vus dans aucune langue; 
fur cette matière ; cependant je 
ne fuis pas pour le préfent de foii 
fentiment fur l’article des jets- 
d'eau ; néanmoins Je convieU' 
drai. avec vous qu’il l'a traité avec 
beaucoup de fînefFe. Il y a quel- 
que tems que j’ai écrit fort au 
long, à M. Collinfon ce que je 
penfois des tourbillons ôc des 
Jets-d’eau ; je ne fçai fi on le pu- 
bliera ; en cas qu’on nç^ le fafle 
pas , je le féraf tranferire poui; 
yous. 

^ Je ne vois pas que le P. Bec- 
caria doute de l’imperméabilité 
abfoluë du verre , dans le fens 
que je l’entens ; caries exemples 
y iij qu’il 
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qu’il rapporte de trous faits au 
verre par le coup électrique ,• font 
les mêmes que nous connoiffons 
tous 3 il prouve feulement que 
le fluide éleCtrique n’y pafleroit 
pas fans le trou qu’il y fait. Nous 
difbns de même que l’eau ne peut 
pas palTer au travers du verre , ôc 
cependant le -jet - d’eau d’une 
pompe percera les carreaux de 
vitre les plus épais. 

Pour ce qui regarde l’effet des 
pointes i de tirer la matière élec-; 
/trique des nuages & de préfer- 
ver de cette forte les bâtimens ; 
&c, - effet dont vous me dites 
qu’il femble douter , je vous 
avouerai que je crois que c’eft 
modefUe ôc prudence de fa part. 

Je 
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Je trouve qu’on ne m’a pas cn-i 
tendu tout à fait Jur ce fujet. J’cn 
ai parlé dans plufieurs de mes 
lettres & toujours , excepté une 
feule fois , avec une alternative f 
c’eft-à-dire que les verges poin^ 
tues élevées fur les bâtimens , ôc 
qui communiquent avec la terre 
humide empêcheroient le coup 
de foudre, bu que fi elles ne le fai- 
foient pas , élles le conduiroient 
de manière que le bâtiment n’en 
feroit pas endommagé. Malgré 
cela quand on éxamine mon 
opinion en* Europe , on - ne fait 
attention qu’a la probabilité que 
ces vergés préviennent un coup 
bu une explofion ; ce n^eû qu’u- 
ne partie' dé l’ufage que je pro- 
V iv pofois 
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pofois de. faire de ces verges 
qubiqueTautre partie foit d’une 
importance ôc d’une utilité éga- 
les, puifqu’elle confifle à {con- 
duire un 'coup qu’elles nau- 
roient pas-réufll à .prévenir , U 
fcmble : qu’on :l’ait totalement 
oubliée.. .-~.t . .. 

. Je ferai fort aife de eonnoître 
les expériences de M. le Roy fur 
l’éle£lricité pofitive ôc.négative , 
quand vous pourrez m.e les .çom-, 
muniquer. : • ' ; , / 

Je voûSîremercie,de; in’avoit 
fait part de la relation que M. de 
Buffon vous a donnée d’un effet 

I 

de la foudre tombée à Dijon Ip 
7. de Juin dernier ; en revanche 
permettez ^ moi* de vous parler 
r d’un 
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<d*tin événement de la même 
forte que j’ai vu dernièrement. 
Etant dans la Ville de New- 
bury dans la nouvelle Angle- 
terre en Novembre dernier , on 
me montra l’effet de la foudre 
fur PEglife qui en avoitété frap- 
pée peu de mois auparavant. 

Le clocher étoit une tour 
quarrée de bois élevée de 
pieds depuis le fol jufqu’a Pen- 
droit où la cloche étoit fufpen- 
due ; au-deffus s’élevoit une py^ 
ramide aufïi de bois j haute de 
plus de 70. pieds jufqu’a la gi- 
rouette ou au coq. Près delà clo- 
che étoit attaché un marteau de 
fer pour frapper les heures; du 
bout du manche defeendoit un 
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fil-d’archal par un petit trou Je 
foret dans le plancher au-defTus 
duquel dtoit la cloche , ôc de 
même au travers d’un fécond 
plancher; fous le plat -fond 'en 
plâtre de ce fécond plancher y 
& très- près couloit horizontale- 
ment le fil - d’archal jufqu’au- 
près d’une muraille de plâtre ^ 
le long de laquelle il defcendoit 
à rhorioge,qui étoit 20 . pieds 
au-defibus de la cloche. Ce fil- 
d’archal n’étoit pas plus gros 
qu’un lacet ordinaire. 

La pyramide fut tctute mife 
en pièces par la foudre , Ôc les 
éclats en furent pouffés de tous 
les côtés fur la place où l’Eglife 
dtoit bâtie , enforte qu’il ne relia 

rien 
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flen^u-deflus de la cloche. La 

I 

foudre pafla entre le marteau ôc 
l’horloge dans ce fil-d^archal fans 
ûfFenfer les planchers , fans y 
produire aucun effets fi ce n’eft 
d’agrandir un peu les trous de 
foret ,, fans endommager la mu- 
raille de plâtre ni aucune partie 
du bâtiment jufqu’à l’extrémité 
de ce fil-d’archal & de celui du 
pendule de l’horloge , ce der- 
nier étoit de la grolTeur d’une 
plume d’oye. Depuis l’extrémité 
du pendule jufqu’à la terre le bâ^ 
timent étoit fendu & exceflive- 
ment endommagé ; des • pierres 
avoicnt été arraphées des fonde- 
mensôc jettées à. la diflance de 
20j ou 50. pieds. L’on ne pût ^ 

retrouver 
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Retrouver aucune partie du petî# 
fil-d*archal en queftion entre 
Thorloge & le marteau, fi ce n’eft 
environ deux pouces qui pen-; 
doient au manche du marteau , 
& environ autant qui étoit attaché 
à rhorloge, le refte étant fauté, & 
fes particules difiipées en fumée 
ôc en parties infenfibles , com- 
me il arrive à la poudre à canon 
à l’approche du feuordinaire. On 
voyoit feulement une trace noire 
& fale large de trois ou quatre 
pouces , plus obfcure dans le mi- 
lieu > plus foible vers le bord 'fur 
' le plâtre le long du plat-fond fous 
lequel il paflbit , & de haut en 
bas du mur. Voilà les effets ôe, 
. les. apparences fur. lefquels je 

ferai 
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ferai le peu de remarques qui 
fuivent , f(^avoir. 

>i f .Que la foudre dans Ton pafla* 
ge au travers d’un bâtiment, quit^ 
tera le bois pour paffer dans le 
métal autant qu’elle le pourra, & 
ne rentrera point dans le bois que 
> le conduéteur de métal ne finiffe. 
J’aifeitla même obfervation dans 
d’autres occafions par rapport 
aux murailles de briques ou de 
pierres^ 

20. La quantité de matièfô 
fulminante qui paffa au travers 
de ce clocher doit avoir été bien 
grande à en juger par fes effets 
fur cette haute pyramide au- 
deffus de la cloche & fur toute - 
la tour quarrée au - deffous dp 

l’extrémité 
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rexrr^mité du pendule de Thor-» 
loge. 

5*^. Quelque grande qu’ait 
été cette quantité^elle a été con- 
duite par un petit fil-d’archal' & 
un pendule d’horloge j fans que 
le bâtiment ait été endommagé le 
long de ces fils. 

4^. La verge du pendule étant 
d’une groffeur fùffifante , con- 
duifit la foudre , fans en être ôf- 
fenfée ; mais le petit fil fut en- 
'tièrement détruit. 

5'®. Quoique le petit fil ait été 
’ détruit , il avoir conduit la fou- 
dre ôc préfervé le bâtiment. 

I 5 ®. Et de toutes ces cîfcorif' 
tances il paroît plus que proba- 
ble que fi un petit fil femblable 

^avoic ♦ 
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avoit été étendu depuis la verge 
ce la girouette julqu’à la teri'e 
avant l’orage , ce coup de foudre 
n’auroit caufé aucun dommage 
au clocher y quoique le fil même 
eût été détruit. 

« 

Je fens que l’hiftoire naturelle 
de M. de Bulfon me fera beau- 
coup de plaifir & m’inftruira in- 
finiment. Aflurez-le , je vous 
prie , de mes refpeêls aufli bien 
que M. de Fontferriere , qui 
m ont d onné l’un Ôc l’autre des 
marques de leur fouvenir dan^ 
yotre dernière Lettre. Je fuisj&c. 

B. Franklin. 

b 

FIN. 
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de plus en plus. I* 77 

Homme ( un ) fur de la cire tient la 
bouteille éle£lrifée , & vous en fait 
touche!: le fil- d’archal ; il eft élec- 
, . trifé de moins en moins , I. 78 
Homme (un ) fur de la. cire peut être ‘ 
éleftrifé plufieurs fois par un autre 
■ qui lui préfente le fil-d’archalde la 
bouteille , mais il ne peut s’éleélri- 
Ter lui-même en la tenant. Moyen 
delereçonnoître, I. 81 

Hidle de térébentine mife en expé- 
' rience» t 1. 2,26 

I 

I Dendité de la matière du tonnerre 
• 6c de l’Eleélricité , II. 120. 18 y 
liée d’un nouveau globe , II. 1 75) 
Imitation des éclairs , I. 5)4 

Importance de connoître les loix de 

îanamre, indépendamment du com- 
ment & du pourquoi , I. 27 

Imperméiüpilité duvexre , I. 208 
. ; ImpoJJîbUité 
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împojfibilité de s’éleftrifçr foi-même y 

L 87 

Inflammation des eiprits , > L 

Inflammation de la poudre, IL 149 
Irrégularité des éclairs , II, 3 3 

L • 


L igueur purgative mife dans la 

• éledrique , , I. 229^ 

Lumière brillante à la pointe d’un poin- 
çon , ^ L 237 

Lumière paroît au bout d’une pointe ^ 

I.3Q, 

M 


■R /r Agnétifme communiqué par 1-é- 
IVx ledricité, •’ .'II. 13 5-1 4^ 
Magnétifme effet de l’éleélricite , IL 
• ‘ ^ ‘"'t . ' '1411 

Main de papier percée par Técincclle^ 

‘ . ‘J - L 171; 

Matière commune éponge de la ma- 
tière éleftrique , L iL 

Mâtièrt éleârique i fa fubtilité , L 4 
.Matière éleétrique pénètre les mé- 
taux làns réffftance , • i. 4 

Matière (toute) ne cotment & ne 
Y ij retient 


340 TABLE - 

• ' retient pas également Véleéiricité > 

1.8 

Matière {\z) contient autant d’ëleftri- 
' cité qu’elle en peut contenir, I. 8 
Matière ( la ) du tonnerre & la ma- 
tière éleftrique font la même ,11. 

120 . iSj 

Matière fuppofée dépourvue de fluide 
’■ éleélrique , ^ I. 'i2 

Matières non-éleftriques mêlées dans 
l’air, L 22 

Métaux fondus parla foudre , IL 38 
Métaux fondus d’un coup d’éleftrici- 

té. ' IL ip 

Métaux (les) & Teau conduéleurs 
-.parfaits, ^ j ' . I. 2p.“ de 40 
MontagiKS attirent lea nuages de mer ; 

. ^ : IL' 17 

Mort de M. Richman , II. 127 
M<yen de toucher le fil - dSrchal dé 
la bouteille éleûnfée , fans tirer 
- d’étincelle , - î; •• ■ L 120 

de connoître fi les nuées ora- 
geufes font éleélrifées poficivement 
ou négativement , • - » II. 

Moyen de rendre bien femfiblele feu 
» éleétrique en paflant du fil-d’archal 
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* au de la bouteille , 1. 82, 8 y. 
Moyen de prendre la bouteille par le 
crochet, I. 120, 

Moyen de diflîper le tonnerre , II. 4^ 
Moyen de reconnoître fi les nuages 
orageux font éleélrifësou non , II. 

Moyen de prévenir le danger de l’é- 
preuve, II. 47 

Mojcn, (feul) de mettre en mouvc- 
vement le fluide éleélrique du ver- 
. rei I. 204 

Moyen fimple de reconnoître fi l’élec- 
tricité eft pofitive ou négative , If. 
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N , Eige éleélrique , II. 245! 

Nuages de mer font éleélriquès, . 

II. » 


Nuages de terre. peu éleélrifés rétom- 
bent fur la terre , IL ly 

Nuages de mer éleélrifés s’élèvent 
fort haut & Ion poulfës \rès-loin , 

• . .. 

Nuages attirés par l’éledlricité,!!. 24 

Nuages à différentes hauteurs tiennent 
des routes différentes , II. 27 
. ! . . ; X “j Nuages, 
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^Nuages ëleôriféi nîégativemetif ,'• IL 

• ' • M - . ■ 'ipg' 

*A^e<Mfeéledrifépqfitivemcnt, II. 200 

» • • c* '' • 

»♦ ' *■**■’. 

. ^ ' .0 

O BjeBîon comie la nouvelle hy- 
pothèfe du tonnerre , IL 226 
Océan (r ) compofé d’eau & de fel , 

: II. 7 

Odeur du fluide éleftrique toujours la 
même I. 230. 
‘-Ondées , IL 1 8 

■ Orages après les grandes chaleurs , II. 

. ■ -- 33 

P 


P Apkr (main de) percée par l’é- 
tincelle i ' ' I. 171 

' Papier percé & noirci par l’étincelle , ' 

I. i8y 

Particules de matière éîeélrifée fe re- 
pouflent mutuellement, 1 . 20p. IL 4 
Particules d’air , dures , rondes , dé- 
funies , ■ ' ’ II. 8 

Particules d’air allégées par le feu. 
" commun & par l’eau éleélrifée s’é- 
lèvent , ^ IL 1 1 

Purticuic d’air ‘ environnée de douze 
■ ‘ ‘ " Particules 
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particules d* eau y II. i a 

Particules d*eau s’attachent aux pard-i 
cules d’air , II» 8 

Particules d’eau ralTemblées forment 
la pluye , II. 1 5 

Particules éledriques attirées par la 
matière ' 

Particules éledlriques ne travcrfent 
point le verre , mais leur répul^on 
letraverfc, !• 209 

Particules éleftriques , quoique mu-^ 

tuellement répulfives , font rappro- 
chées par Tattraétion du verre , I. 

209 

Partie de plaifir , I. 

Partiel compofantes du verre extrè- . 
mement déliées , I. 206 

' éleélrique négatif 

au pofitif , II' 245 

Pays fans montagnes peut-être arro- 

fé , II. 20 

Peinture fur la dorure emportée parle 
' tonnerre,. ' II* 4P 

Philadelphie, 

Plein ( le ) & le vuide de feu éleétri- 
que fe trouvent dans la bouteille , 

"Xy 2 
Yiy Plein 
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Plein ( le ) ôc le ^mide éleârique pre(^ 
fent violemment , l’un pour fe dila- 
ter , & Tautre pour fe remplir, I. yj . 
. plomb granulé meilleur que l’eau, I.5)q^ 
Plume attirée dans un vafe fçellé her- 
‘ métiquement^.., ' .1, ipy 

Plus & moinrmerveilleufement com- 
binés, I. 

Plus la pointe eft aiguë, plus elle tiré 
de loin, I. 23 

pointes ( les ) pouffent auffi bien qu’el* 
les tirent , I. 22, 23. 238 
Pointes (les) tirent auîll bien qu’efies 
pouffent, 1. 23.23P 

Pointe ( la ) d’une aiguille préfentée à 
éf ^ ^ douze pouces ; empêche de char- 
• ' ' ger le conduéleur ^ I. 2p 

Pointe (la) élecSrife un homme fur 

. de la cire, I. 30 

Poÿùnd’or., ' H. 5^ 

pôles d’une aiguille aimantée changés 
par le coup fulminant , • II. 135 

Pores du verre extrêmement petits, 

D ‘.V h 206 

Pores du verre impénétrables à toute 
autre matière que celle du feu & de 
. l’éledlricité,' I. 20 j 

-..1 v:'"' Poudre 

*t ■ - 


Digitized by Google 


DES MATIERES. 54^ 
Poudr^ à tirer enflammée » II. 1 49 
Poulet-d*'inde de dix livres tué, II.30J 
Preuve que le feu électrique pouffé 
dans une bouteille à travers le lîl- 
d’archal ne la traverfepas , I. 200 
Preuves que Texplofion n’éleélrifc 
point, iij-iiÇ 

Proportion des deux feu pour l’inflam- 
^ mation, IL 36 

Proportions des conduéteurs pour le 
tonnerre, H. 233 

Q 

Q uantité étonnante d’éleélricité 
conténuë d^ns la plus petite 
portion de verre , I. 1 8 ^ 
Quantité égale d’éleétricité dans les 
deux furfaces du verre , I. 210 
Quejîions fur la formation du tonner- 
• re & de Taurore boréale., IL 301' 

R 

R At mouillé ne peut être tué par 
réleétricité , ' II* 31 * 

Remarques de M. Golden fur les let- 
deM. l’Abbé Nollet, IL 247 
'^encontre de plulieurs nuages de mer 
& de terre, IL 24 
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Répuljîon des particules de matière 
éledrique, I. y 

Répulfion à*\in& boule de liège fufpen- 
due, I. 192 

Répuljîon delà boule de liège détruite, 

• - I.I $2 

Répuljîon Aes particules d’air favorjfèe 
par le feu commun & par le feu 
èleftrique , ll.p ' 

Répuljîon mutuelle des particules èlec- 
, triques, I. 209 

Retraite fous un arbre pendant l’orar 
. ge , dangereufe , II. 34 

Rkhman ( M. j tué par rèledlricite 
naturelle, ' II. 127 

RoMèj de moulin à vent &à eau, L 

8y. 86' 

Kouë'èleélrique , première conftruc- 
tion, I. 172 

Roué èledlrique , deuxieme conftruc- 
tion , L 17P 

-- S ' 

S El , corps èleèlrique , II. 7 
Skuilkil , rivière , L 194 

Silence du carillon èleèlrique , IL 300 

Soleil } fa chaleur ne détruit point l’è- 
leélricité, - L 242 

•. Soleil 
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Soleil fesable fournir- le feu commun , 

II. Lî 

'Soufre (le)'éleftrife négativement, 

< II. 

Sphères éleâriques tournées par une 

manivelle , ‘ * L -99 

-SpWred’attraftionélcftriquc, II. ay 
Subtilité des particules éleftriques, L 4 
^Surfaces d’une bouteille éleélrifée font 
l’une pleine & l’autre vuide , L 2 1 o 
Surfaces ne peuvent agir l’une fans 
l’autre, < L 1^6 

Surfaces du verre , longueur , largeur 
& moitié d’épaiffeur , L 209 

T. 

T Ahleau magique , fa defcription , 
fon effet , L 167 

'Tabouret éleélrique, ' II. 4^ 

Tac/ic bleue fur une plaque d’argent , 

IL 

TÆcfeejmétalliquej fur le verre, II. I? 
Tajfes éledlrifées , L 

'Thérébentine (huile de) ne change 
point l’odeur de la matière élec- 
trique, . ’ ' L 22S 

Terre féche empêche le choc, 1 ^89 
■ ' Terre 
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ment enflammées par la foudre , 

. ' il. 38 

Kenfr de terre fdnt fecs , II. ly 

JP^erge de fer de"^ vingt ou trente pieds 

II. 45 

Verges de fer pointues , lèur effet , II. 

237 • 

Vernis dur & fec brûlé parrétincelle, 

I. 185- 

Verre (le) contient beaucoup d’é- 
leélricité , I. 38. 138. 202 

Verre (le) a toujours la même quan- 
tité d’éledlricité , I. 138 

Verre brifé par l’éleéfricité , I. 1S6 

Verre contient plus d’éleélricjté , & 
la retient plus fortement , I. p. 1 83 

Verre n’eft par lui - même fufceptible 
ni de plus ni de moins d’éledrieité, 

1. 131-135 

J^errc imperméable à féledricité , I, 

IP7-2I2 

Verre (le) éledrife pofitivemenr, II. 

1 6y 

Ufages de féledricité avantageux , 

, înais inconnus I. 10. 

ÜJifg ef du carillon , II. 132 
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' FAUTES A CORRIGER^ 


T O a E /• Âvertiffement. 


P*g. Lig. 

. lifex. 

*74 17. parvenues 

mft. *krtg.de nua. 

pas venues; » 

xj. 1 7. au-defius , 

delTus. . 

xiij. 1 0. verre , 

ver. 

Iv). 6. avoir > 

avait repris. 

,£xper. & Oifirv, 

» . , *■ 

6 x. ro4À diftancc) 

d la diftance* 

6 y- iz. avoir» 

avoic. 

66 . is, du y , 

de. 

7 Z. 16 . quant» 

q^uand. 

96. 4. livres» 

levres» ' 

10 f. II. au , 

un. 

X 1 7 . If. chargée , 

déchargée. 

X Z 0. 9 . les côtés appliqués , 

appliquée par la 
côté. 

I Z f . If,' l’expéritencc » 

rexpériencc 4 * 

14^. 10. éieâriûameS) 

éleârilamet* 

izt. 17 furnira, 

fournira. 

TOME II 

• 

39, H. à travers « 

au travers. 

63. 18. cette partie» 

cette figure. 

<4. 47. aieuille » ... 

anguilles 

IS8. <î. inlérer, 

inférer. ' 

I 5 Z. 8. cintré» 

. centré. 

»3i. 4. tracer, 

diriger. 

161 . Z. crochet » 

crochet del’autfe« 

ztf9- I9. l’eauùu» 

l’eau ou. 

Z98. a.diélancc» • 

dillancc. 

3 o 8 . I7. livtc » 

livre. 
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